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DUCOURNEAU ET DESPUJOLs
I.

A l'époque d'un voyage que je fis dans les
grandes Landes, un vieux Landais vint s'asseoir.
à Mont.de-Marsan, sur la sellette de la cour
d'assises ; il s'agissait d'une tentative d'incen-
die, compliquée d'une bonne tentative d'assâs-
sisat, c'est-à-dire de tout ce qu'il fallait à un
rcusé pour se faire tuer deux fois!

J'écoutai les habiles développeidens de l'ac-
cusation, les paroles généreuses de la défense,
et je compris à merveille la véritable origine de
cette cause capitale.

Un propriétaire, un paysan parvenu, enrichi
tout de suite, je ne sais comment, s'était avisé,
du soir au matin, de'traiter ses anciens cama-
rades d'infortune comme ('n traite les nègres
dans les colonies, et les malheureux dans tous
le, paya de ce monde ; cet homme, qui possédait
d'imnmenses et inutiles pacages, se prit un beau
jour à interdire la communauté de ses vastes
bruyères aux maigres troupeaux du village de
Saint-Magnie ; les betiaux mouraient de faim,
et les pauvres Landais, qui allaient mourir à
pgu près deola même façon, résolurent de tenter
un dernier effort, un moyen désespéré, pour se
veniger et surtout pour vivre.

Là lutte ne fut pas longue entre le maiie et
les esclaves: par une belle nuit d'été, une
flamme épaisse s'éleva soudain du fond de la
riche demeure de M. Despujol, le rustre parvenu
dontje parlais tout à l'heure ; bientt les ce-
inanes de feu se projetèrent, en illumination,
sur'tout le village de Saint-Magne ; on agita la
cloche d'alarme, que personne, dans la enm-
maune, ne voulut entendre ou écouter ; cuiin,
atu milieu du désordre causé par l'incendie, une
bale traversa le chapeau du petit seigneur-suze-
rain, et un second coup de fusil vint abattre un
aet à se. pieds.

Le lendemain, en vertu d'un tiandat d'arrêt,
ving-cinq habitans de Saint-Magne furent jetés
dans les cachots de la ville ; trois mois plus tard,
après avoir passé par le creuset d'une instruc-
tion judiciaint, tous ees nallteireix furent ren.
dus à la liberté. . . Je me trompe : un seul, un
vieillard, nommé Pierre Ducourneauî, obtint le
liste honneur de se donner en spectacle levant
les juges et devant le jury.

Le présiilent des ansises, l'homme le plus
juste qui ait jamais jugé ses semblables, inter-
rogea Pierre Ducourneau, et quelques-unes des
réponses de cet accusé ne manquaient, selon
moi ni de finesse, ni d'originalité, ni d'élo-
quence.

- On vnu accuse, lui disait le conseiller
de la cour, d'avoir incendié la maison de Des-
pujol ?

-- Hélas ! Monsieur, c'est le feu du ciel qui
est tombé, durant la nuit, dans la maison d'un
mérhant !

- On vous accuse d'avoir tiré un coup de
fusil sur Dcspujo 1

- Erreur, Monsieur le président... ce qu'il
appelle un coup de fusil, c'était sans doute un
éclat de la fondre !

- On vous accuse d'avoir blessé le domes-
tique de Despujol ?

- C'est l'oeil du bon Dieu qui s'est trompé,
Monsieur le président: il a pris le valet pour le
maître !

- Il vous est arrivé plusieurs fois d'adresser
i Despujol des reproches et des injures 7

- Jamais, lonaieur le président... il a mal
entendu... c'est une autre voix que la mienne
qui a reproché quelque chose à Despujol.

- Quelle est cette voix?
- La voix de sa conscience !
- Vous êtes, dit-on, un homme redoutable ?
- Que voulez-vous, Monsieur le président,

on redoute toujours un peu celui que l'on res-
pecte beaucoup.

- Il résulte, en effet, de l'instnuction, que
vous inspiriez le plus grand respect à tous les
habitans de la commune de Saint-Magne...

A ces mots, des applaudissemens éclatèrent
au fond de la salle ; les gendarmes de service
reçurent 'ordres d'expulaer les interrupteurs,
teimtn ou six paysans furent jetés à la porte.

-- Ducourneau, reprit avec douceur le prési-
dent des assises, est-il vrai que vous soyez bien
Pauvre, bien misérable i

- Si pauvre, si misérable, Monsieur, qu'avec
la meilleure volonté du monde, je n'aurais pas
eu de quiçi acheter deux balles et de la poudre
Pour brûler la cervelle à mon ennemi !

- Vous avouez donc que Despujol était votre.
ennemi I

- A coup sûr, il était mon ennemi, Monsieur
le président... Mais je n'ai jamais ét le sien.

- Votre misère n'est-elle pas la suite inévi-
table de votre paresse '

-- Oh ! oui, Monsieur le président, je suis
bien paresseux, allez1. .. J'ai la paresse-de
Mus soixante-cinq ans !

- Ducourneau, voua-avez une file 1

- Et je m'en flatte !
- Vous aimez beaucoup cette enfant!
- Si je l'aime 1
- Votre fille est très belle, n'est-ce pan, très

pieuse et très sage ?
- Quant à sa sagesse, j'en réponds ; quant

à s piété, Dieu et sa pauvre mère qui est au
ciel en savent quelque chose ; quant à sa beau-
té, Monsieur le président, vous allez en juger
vous-même... Ohé I Mariette, où donc es-tui
Viens ça, mon enfant, et n'aie point peur de la
justice...

- Me voilà, me voilà ! 'répondit aussitôt,
dans la foule, une petite voix bien douce, bien
tremblante..

Et au même instant, Mariette s'élança dans
l'enceinte réservée du tribunal, les yeux fixés
tour à tour sur son père, sur les juges, sur les
jurés, sur le public et sur les avocats ; tout à
coup, elle aperçut devant elle l'image du Christ,
dont le maityre nubliiiie présidait aux jugemens
des hommes ; elle rit bien vite le signe de la
cröix; elle joignit ses petites mains ; elle s'age-
nouilla, baissa humblement la téte, et se mit à
prier ! Il y eut un long silence dans le prétoire,
un silence rèligieux, solennel, et tant que dura
la prière de la jeune fille, ('n eût dit que l'as-
sistaice tout entière priait Dieu, avec Mariette,
pour l'innocence et pour la vie de son père !

Certes, Ducourneau avait raison : c'était une
charmante merveille, que la beauté si simple
et si gracieuse le sa ariette bien aimée ! Elle
n'était ni bien vêtue, ni bien coifflée, ni bien
chaussée, l'aimable et malheureuse enfant; elle
portait le grossier costume des paysannes lan-
daises, une véritable misère ; elle avait sur sa
tte le grand capuchon de laine nuire, et il me
semble qu'elle marchait les pieds tout nus, la
pauvre fille !. .. Mais, à la voir si jeune et si
belle, rectueillie et suppliante, agenouillée au
milieu du tribunal, les mains jointes, et le front
couronné d'une mystique auréole qui n'était
peut-être qu'un beau rayon de soleil, on se
prenait à rêver de quelque admirable héroïne
de la légende chrétienne,et je me souviens de
lui avoir, dit bouche close, avec le cSur : Sainte
Genevière-des-Champs, je te salue !

Le président des assises ordonna tout douce-
ment à Mariette d'aller reprendre sa place, et
l'interrogatoire de l'accusé continua ainsi :

- Ducourneaut, le fiIs de votre ennemi Des-
pujol n'était il pas amoureux de votre Elle 7

- Oui, Monsieur le président, et je crois bien
que Jrôme l'aime encore !

- La résistance obstinée de Despujol au
mariage de son fils ne vous aurait-elle polnt
inspir le coupabile désir de vous venger?

- A quoi bon me venger, ei pareil cas 1
Despîîjol une fois mort, une fois asassainé, est-
ce que le fils unique de la victime aurait con-
seni à épouser la fille de l'essasaiii ... Quelle
idée ,.

- Vous avez toujours paru attacher une
grande importance à l'union dont il s'agit 1

- Mon Dieu ! j'ni voulu ajouter à la fortune
de la famille Dcspijol une véritable richesse
que l'on appelle Mariette ; mais Despujol, qui
est déjà très riche, a dédaigné de m'curichir en-
core, etj'ai gardé ra fille, mon trésor, voilà
tout I

- Des témoins vous ont entendu crier contre
Despujol et vous plaindre violemment dé son
obstination dédaigneuse ?

- C'est faux ! Le dédain le cet homme ne
m'a jamais airraché qu'une seule phrîase qui ne
ressemble ni à une plainte ni à une menace, ni
à une injure.

- Quelle est cette phrase ?
- En apprenant qu'il repoussait ma pauvre

fille, je me suis écrié : Tant pi pour lui .
- Comment 'entendiez-vous
- C'est bien simple, monsieur le président

je nie disais : Oui dà I l'orgueilleux Des-
pujol méprise une petite paysanne que l'on a
surnommée la perle de Saint-Magne 1 Tant
pis pour lui .

- Asseyez-vous ; MM. les jurés appré-
cieront.

Si les preuves n'étaent pas accablantes, du
moins les présomptions étaient bien graves con-
tre le malheureux Ducourneau, et tutnlhabile avo-
cat-général se prit a parle pendant trois heures,
pour obtenir la tête de l'accusé ; par bonheur,
les membres( dLI jury se souvinrent peut-étre de
Sinnocente jeune fille agenouillée dans le pré-
toire ; près do franchir le seuil de la salle des
délibérations, ils aperçurent de nouveau Mariette
qui leur demandait, sans mot dire, en pleurant
et en souriant à la fois, l'honneur et la liberté
de son père...

Pierre Ducourneau fut acquitté.
Alors, ce fut un tonnerre d'applaudissemens,

un hourra de reconnaissance et do joie, parmi
tous ces pauvres Landais qui étaient accourus
dans la grande ville pour térioigner de l'inno-.
cence de leur ami, de leur compagnon de tra-
vail et d'infortune i et au milieu de cette foule
déguenillée qui criait,'qui sanglottait, qui ap
plaudisaiat, en dépit des"ordres du 'président et
des menaces des gendarmes, deux personnes,
unjiune homme et une jeune fille, se précipi-
tèrent dans les bras de Ducourneau: la jeune
fille, c'était"Mariette, bien entendu le jeune
homme, c'était le fils du plaignant, c'était le.
fils de Despujol,

Quelques mois après le dénouement de ce
drame judiciaire, par 'une soirée d'hiver bien
triste et bien froide, Pierre Ducourneaui, sa jo-
lie fille, et l'amoureux de Mariette, s'assirent
en silence sur des peaux de mouton, autour d'un
foyer qui ne manquait guère que de feu.

-Eh bien ! Jérôme s'écria, le vieux Landais,
à la grâce de Dieu, mol garçon h il faut obéir à
ton père et ne plus songer à ma fille !

-Ne plus songer à ariette ! répondit Jérô-
me, en se lçvant ; ne plus l'embrasser le matin,
le soir, à toute heure, 'chaque insetant du jour
Et pourquoi. .

-Pourquoi ? pourquoi? répliqua le vieillard,
en essuyant une larme i parce que ton père est
riche, parce que je suis pauvre, parce que j'ai
froid, parce que j'ai faim, parce que Dieu a lais-
sé tomber sa malédiction sur la misérable chau-
mière de Pierre Ducourneau.

-Ecoutez-moi, reprit le jeune homme en
s'adressant à ses deux amis ; vous voyez cette
arme? .

Et Jérôme se prit à jouer avec un mauvais
fusil à deux coups, qu'il'avait reçu autrefois des
mains du curé de Saint-Mlagne, le jour de es
première conmunion.'

-Eh bien ! il y a làadeux balles...une pour
moi et une pour lui !'...

Mariette et Ducoturneant se levèrent en cri ant...
-Attendez ! continua Jérôme; demain, au

point du jour, je me présenterai devant mon
père. .. avec mon fusil ; je me prosternerai àses
pieds ; j'embrasserai ses genoux ; je le supplie-
rai ; je m'humilierai dans les larmes et ians la
poussière, je lui demanderai Mariette, toujours
Manette, et s'il me la refuse, je regarderai mon
fusil, et alors, ma foi !...

--Alors 1... demanda timidement la jeune

-Jo me vengerai? s'écria Jérôme, en pous-
sant la orie de la chaumière ; adieu Manette !
adieu 1>Lucourneau !... Priez pour moi... priez
pour nous !à demain !

Il était déjà tard, et la nuit était affreuse; le
père et la fille, qui tremblaient de froid, de peur
et de faim, se jetèrent tou'tabillés dans un coin
de la chambre, et, Dieu 'meirmi les pauvres dia-
bles s'endormirent.

Le lendemain, de grand matin, Mariette S'ha-
billa, - je nie trompe,- Mariette se leva bien
vite ; elle ouvrit tout doucement la porte de la
chnumière, et se uit à courir à travers les bru-
yères des Landes.

Ce matin-là, le temps était horrible ; la terre
était toute couverte de neige ; l'intensité dît froid
était mortelle, et déjà les oiseaux commençaienît
i mourir...

La jeune fille s'arrêta sur la lisière d'une fo-
rêt de pins, pour ramasser quelques ;erniens,
îles branches et des feuilles sèches ; niais par-
tout elle rencontra d'inflexibles gardiens qui la
repoussèrent impitoyablement; elle leur disait:

- Ples bons lessieurs,je suis la fille le Du-
courneau, le résinier' Le temps est si affreux,
et Dieu nous a tellement oubliés, qu'il ne no.is
reste au logis ni une miette de pain, i un brin
de bois, ni une pièce de monnaie... plus rien !
Laissez-moi, s'il vous plait, recuieillier ça et la
des broussailles, des misères qui ne vous coûte-
ront pas grand'chose... Nous prierons la Vierge
pour vous, mes bons Messieurs!

Les gardients la regardèr'ent long-temps, et ils
eurent la cruauté de lui répondre:

- Al!cz vous réchauffer au soleil, belle fri-
leuse !

Mariette regagna tristement le seuil désolé de
sa chaumière; elle essaya de sourire à Ducour-
nu , qui se promenait à grands pas dans la
chambre, et qui se prit à murmurer en tressail.
lant:

- Ma fille, j'ai froid
Mariette lui montra ses petites mains qui étai-

ent déjà toutes glacées...
- Ma fille ! reprit ie vieillard en saisissant

une hache, il faut couper l'arbre de ta mère ! ,
- L'arbre de ans ène s'écria Manette..,
Et soudain elle ne précipita, dans les bras do

Ducourneau, comme pour l'empêcher de soule-
ver la hache et de s'en servir.

Cet arbre mystérieux était tout simplement
un noyer magnifique, planté àquelques pas de
la porte, et dont les branches touchaient à la
toiture de la chaumière.

Le noyer de la famille Ducourneau, qui était
une véritable curiosité. dans la corpmune, avait
un grand renom dans tout le village de Saint-
Magne ; par une crédulité superstitieuse, les
habitans des Landes avaient imaginé une sorte
d'affinité secrète entre la prospérité de cet arbre
et la prospérité du pays.

Aux yeurde Ducourneau, ce noyer. n'était
qu'un arbre superbe; pour le cour de Mariette
c'.était la un trésor, une relique et un nutel:
l'âme de sa mère vivait dans les rameaux, dans,
les feuilles et dans les fleurs de cet arbre ! 1

Ducourneau se surprit, un instant, à s'ef-
frayer de l'étrange désespoir de a fille ; mais,
bon gré, mal gré, il recueillit toute sa force,
tout son courage, passa résolument devant elle,
et sortit. - Mariette se hâta de le suivre.

Debout au pied de l'arbre la Landais saisit'à
deu' mainsasa terrible cognée; il la souleva len-

qui donnait à Talma quelque resaemlance avec pi6cehe.1,a,-,ro-,it s rBonaparte. M. de. Jouy composa 'encore pli>tu- iuià Iappïtm'eIit;'let deux 'auS b"essieurs tragédies;- mais s'n ouvrage lo' dus PoPu 7  ont complètement disparu ;on n'en a déddW "taire fuit l'Ermite de la Chaussée-d'Aniin, esqui- auciuine Iac.ses piquantes- et assez complètes des meurs' '- t'd11) >,è'
d'une époque où la raillerie n'était pas toujours ' RET.iQUEs RoMAJIxj--On a récemment
permise aux écrivin déposé au cabinet royal des monnaiesetm"
M. de Jauy était dans les opinions royalistes daille de WlWnhèué'ê sl g~iùdi nonnades

ses gots et ses habitudes aristocratiques avaient 'omamnes d'or qui viennent d'êtr touvée'dáns
marqué sa place dans ce parti, et ce fut lui qui la-tene 'au;e !environs deola villeI d P

tement; il mesura de l'oil le géant désarmé fit Popera intitulé: Plage, du Ie roi
qu'il voulait abattre, et presque aussitôt l'on la première pièce de cirmanstanosécrite eh l'hon,
entendait au loin le retentissement de la hache I neur des Bourbons.' ayin pas obtenulkee-

Mariette était à genoux ; elle rgardait touri te époque la croix deSt-Louis,, bouda ja.resta
tour la cime de l'arbre et le ciel, sans doute ration et mejeta dans l'opposiionilibéraleôqTou.
afin de voir c'envoler encore l'âme exilée de sa te-fois, malgréIles remarquables articles qu'ilft
pauvre mère. insérer dans le .rianf rne etdans,la ,fi. w

Ducourneau continua de frapper a coups do etc., il n fut jauais pnriaausérneux ?oimg0.
hache, et le noyer chancela..... . ,. me tique, m me sesçll rU.,rs ,

Enfin, après avoir calculé le danger et la dis. J . omme, an 181%, m teMrre' de1'b myît
tance de la chute, Ducourneau se dressa contre frangaise, à la place de a il ayait
l'arbre, corps à corps ; il l'étreignit bravement, dernier honitpà de la part demses coG6

avec une convulsion horrible,dés.spérée... Le l'institut. L'cadémi lt '' Fi
noyer tomba tout à coup, et un lonmg gémuisc- par q luea-uns de segmeaptn-M ap
ment se fit entendre.... dq eu, Ju u t ulieu

Au même instant, une voix bien connue se math-en-Lay., n. Pa au nom du
mit à crier, de l'autre côté dela chaumière: aréopage, a prongoct<i in di

- Mariette I Marietfe qu'il ne le fallait p
C'était le bienheureux Jérôme qui apportait à l fait remrqîîer 'bord MdeJpgyé.aitjg

s fiancée le consentement et la bénédiction de plus ancien et le plus fidèle 1eprésentant de
son père. . idées philosophiques, du volWhanisme en un

Jérôme et Dueourneau répétèrent ensemble: mot., Il avait, en effet, ce tristMprivilége, et il
.- Mariette ! Mariotte!1 ne reste nujourd'hui d aî'foreq:que Louis-Phi,
Les branches du noyer semblèrent exaler un lippe et M. Vatout. Malquel.'utile enseigne.

dernier soupir... Il y avait la sous. ces branches ment pouvail-on puiser dans ce souvenir ent pré-
à demi brisées, une jeune ille que l'arbre venait sence de la mort!1 Disons, néanmoins, que M,
d'écraser dans sa chute 1Patin ài ezprimoi desrefrefissexzveWe

Lorsque Jérôme Despujol fut devenu riche, tisau sujet dejIn nevrte deou -ancien fAénra
avec l'opulent héritage de son pèr, il voulut as. Il à faitaussi une ases juste appr, io l
socier le vieux Ducourneau à des projets mysté- floivres dé M. de Jnuy, surtout de ,ses a
rieux qu'il avait imaginés à grands frais pour les meurs, où il était, "avant tout, a-t-il dit, un
honorer la mémoire de Mariette. moraliste au regan pénétrant, fécond, varié,

Par suite de cette pieuse associalion, Jérôme plein dle délicatesse, d'enjouenent autant'que de
Desmptjol et Pierre Ducourneau commencèrent à lion sens. " Mais ce qui rendra sa mémoire plus
défricher les Landes de leur stérile commune. chère à Ats nmie, et njoutem en eux urt regret dé

La nmisérable chaumière que vous savez céda l'avoir perdu, c'est qu'il était doué au plus haut
la place à une petite habitation charmante, et la degré des qtîalités de l'homme du mond, adoi-
terre que le sang de Mariette avait rougie fut ture du caractère, ds affectionivives et tr a
couverte en un instant d'arbustes, de gazona et e blienveillauce.
de fleurs.

Grâce au travail, à la douleur, à la persévé-
rance religieuse de ces deux hommes dé.olés, la V A R [ É T 8 g
commune de Saint.Mogne, qui était tout cîtière
à leur yeux le tombeau de Mariette, se ui ta- IN MAnIAGE PAR TfL.iORAPHE.-- L'Nven.
morphosa comme par enchantement: il y eut teur du télégraphe électrique ne ae doetaitd.,
enfmi, au travers de ces Landes, naguère si tris- suremient pas de toutes les applications qu'il
tes et si arides, de l'eau, du blé, des fruits, des pourrait recevoir; en voici une qui semailiaét
oiseaux, des papillons et des lours !... N'était- originale,'si elle pouvaitélre vraie: 99 Le aom-
ce point la une ravissante et poétique offrande à mis d'une riche niaison de Bostonallsitlg lu
la mémoire de Mariette 1 N'était,gpnint là.un de .on patron>iui le payait d.mWui P ,
magnifique mausolée, pour los cendmo d'une come ilé juste, ne vulat'pas- iédI
belle jeue fille amoureux : Il saait d'autres vues. Il ansa

Pierre Ducourneau et Jérôme Despujol ont donc à éloigner le jeune liomme et lui 'donàa

été véritablement les premiers déficAeurs de. l'ordire de partir pour l'Angleterre,'oiI il le char..
grandes Landes. geait dle différentes Waires ,il espérait 4de1''6.

Louis LuiniNE loignement rendrait sa fil!e plus doéile à ses dé..
sire. Le jeune' homme partit debo poor NeW-
York où il devait *'embarquer ; mais la jentts
fille eut quealuue'supçon de l'espèce de violence!
morale que comptait -exercer son père ; elle en'
lit part ài son amant à l'aide du télégraphe, et'à.

N oticeBiola suite d'une ilorruspondance fort explicite, Co'
1tc iographigq10 tiomba d'accord sur ce qu'il fallait 'faire. -La

jine fille se transporta att bureau- de la ligne1
télégraphique a Boston ; de son oôté' le jeune
homme se rendit au bureau de letv-York noe

M. DEJOUY. compagné d'un magistrat, qui procéda i immé-
d!atement à la confectieon du mariage des deux

M. Joseph-Etienne de Jouy,queIlaîmort vient amoureux que réunissait le filélectrique. La
d'enlever aux lettres et à ses amis, à l'àgc le 84 nouvelle épouse ne tarda pasà avouer i son
ans, était isu d'une boine famille bourgeoise de père ce qui s'était passe ; mals le père coAeste'
Versailles. Après avoir étudié au collège de la validite du mariage, et compte bien quels jus-
cette ville, il fut pourvu d'unesous-licutenance et tice en prononcera la dissolution."
partit pour les Ides avec son régiment. II.y ,*. CAPiTAt x DEs cHRnrNa PurNGtis.
passa quelques années et fut au moment de pren- - D'aPIréA le deRnier relevé présenté''-la
dre du service dans l'armée dHyder-Ali. Iut chambre s lords, la somme totale des capita x
même remarqué dle Tippoo Saeb, qui voulut l'at- que les combpagies de el s nmin . de franglita
tacher à sa personne. Revenu en Franco peu ont été autorisées à lever par actes adoptésavant la révolution, M. le Jouy devint adjudant- dans cette session, s'élève à us de 146
général, et il se vit attaché à l'état-major du g- ,illions liv, a. (3,650,000,000: v. La somme
néral Dumnouniez.. En nette qualité, il se trouva des capitaux qu'elles sont autorisées âÀ lever'aux batailles do Jemnpes et de Valmy, où il sous forme d'emprunt s'élève à 34.,000,00liv.rut pour compagnon d'armes le jene général st. (850,000,000 fr.) environ. L'usage queEgalié, qui, élevé au trône en 1830, lui donna fnt ordinairement les' compagnies anglaises de'>la place de bibliothécaire du Louvre. la faculté d'emprunter, qusnd elles l'pntobtenus,

Après avoir voyagé quelques années en Suis. at d'alIanohir les actionaires d la nécessité
se et en Belgique;,M. deJoy rentr un France, de payer -intégralement leurs ises ply

tco ença dans totl'éclat le la jeunesse, rapidement qu'il nue pourrait leur convenir,cette brillante carrière d'homme du monde qu'il aicr
a parcourue trente années avec un grand succès. . Erysoa ot iOUDR11 a i
Il était l'un dea hommes les plus aimables et le, d'un orage qui éclata le 26 août, lafoudrerecherchéssdans les salons de Paris; il charnia tomba sur, la maison du, garde du chemint deégalement ceux de Druxelles, ou il suivit, après Nimes, à lastation,. de, Curbousat. Elle,,le 18 brumaire, son ami le comte de Pontécou- pénétra, par la cheminée, dans utie pièce ocIlant, qui venait d'être nommé préfet de la Dyle. se.trouvaient quelques personnes et la parcourut.,Bientôt il revint à Pauio et aborda la carrière du en plusieurs mens.. Cependant, elle ne.leur. fit.théâtre ; ses débuta furent des essais légers et aucun mal j quelquas-uns seulement tombèrentpleins de traits spirituels. Il produisit ensuite comme asphyxiées par' une forte -exhitaisoun ddes ouvrages sérieux; l'opéra de la Vestale fut aourre. La feomrde du garde, qui était on cele premier; puis, par. un sentimentde reconnais- moment assise présde la porte et tricotaitsance, il fit de Tippoo-Saob le héros d'une tra- tumba aussi ; tout d'abord on a la ' crut mor.gédie qui parut froide et ampoulée.. Quelques tellement frappée., mais secours qui luiannées plus tard, il déploya dans Sylla un grand furent. proius la rle.talent de poète tragique; cette couvre eitun long Chose étonnante e uat" "ee ll 2
succes, auquel ne fut pas étrangère la perruque po-nit .u;doi de a aidnt ihè n'
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(,Holstein). Quatre de ces monniOs orueit féicilr de ce que nov prucèeds, basés corme

a efigie e Tibère et cette légende : Tilerus ils le doiventt err, et le seront, ios l'espérons,

Claudius Augustu;. sur les deux autres se sur' les l'lis' du pays, deviennent im uujet légiime

trouve l'effigie de Nron, avec l'inscription: il<.xainel ide la part d'uno sociéte éclaire.

Nero Claudius ca'oser. Les qutre premières Nonquite! nouts levioUns les tna ou les autes, nous

,sent très usées, mais le lieux dernières sont écarter aucunement de la voie qui nous est

d uieblle conseraion. Il est à remarquer prevcrite, et cela, Pour Obéir ou ceder au préju.

que l'histoire de lsinten, où ces monnaies ont iî', ait caprice des Louverunus, comme à celui

été davcuveflci, ne commence à éle snitive del golivernflm, uti pouvoir, en un iot, quel-

qu'à une éu ue qui et de s et siècles I'il soit :tun tel état de chuses ferait bientôt

postérieure à celle où ces mizimes monnaie ont wilr l'anarie. l4s trilllaux doivent inva-

rêtrfrappées, blemetservirl a opprimé, l- rmpart con-

FOLIE Hån DITAtE.- Voici n nouv e t jtouepersonne alre part ljrt'bie iqela

exemple,à l'appui de rette opinion trat soutente etouts persuntie ec rée aui hirt ieui que la
,de nos jours, le l'hérédité des aflections men- vaite i e 't g b'olonqu. elt véri-
tales. Il y a q uelques jours, le capitaim Vullard i- et unie Wrannequ1. Lors don01 ue nouis
de Charlesttwn (Masaclhuasetti!) s'eSt pendu fai l a l'< pinio pulique, nous vou-
dans sa grange au sortir d'un excellent déjeuner i lens dire que le liuges et le lurs dIevrainote
son père et deux de ses sSurs avaient uis fin .ire si purs et si alentifs à ceurs devoirs, que
à leurs jours de la même manière. 'n ne pét j:euiiis me.tre ien ulestlion, leiure

L'ISaAc N.WTON. - La navigatiOn à Vapeu miu, là mém' ouOn i reprend qant à la

de Netw-York marche dle merveille en merveille. manière dont ils s'ieuinitt!ll de lieurs Cmnutioiu.

L'Ie acNrwon,de.tiniée à faire le voyage entre Cet uxatleni et l'njiiinis de la société qui en

Albany et New-York, tient miineant le icerltre résulte, nî'ont rien 'edluviannt pour les hiuiiètes

de la magnificence et de la grandeur. Il est une: uii leur dem -nte tille le leurs

long de 340 pieds, sur une largetir de 75; les netes, ils doiventut s'empresser dl sritr leurs

roues ont 40 pieds et les cylimires 84 poures ons.ireivnce't, o':niiiier sLiuu ent, ce qu'il.

le diamètre La machine est d'une force( de <cet tit, corize leis tiu s 'ils petent en

1,500 chevaux. Quant à ses charibres, le plus avoir commis, mn ie' janmaifl ilchir, S'd croient

riche millionnaire, dit un journal sméricain, ne avoir rtiison quelqu'en vuil étre les co)né-

saurait avoir un plus riche parloir. qunrces.
Sii 'onniduire que l'luention et la tenpé-

rnve ont llit le, progeus si rapls. qu'il est
peu ie ¡wromuuues iqui n'nient i :ili triomphlie

dvntu lde l'in et 'uutre auiliseu, l'n ne

K '-l<it euère' levesperer ie voir l'vintt atuiel die

nirucoviéié, biir Iliucha ment <ta. Mais,
Mnis'trs.le< pluitq ui'il:umraliu. ira lemiuieuix,
cri i l'uon< ie reiet<îre ' qpuel île p lhuiîi:iie l mii il
doit v avoir dei l'ierie <t vide l'artivité, nous ne
silsseuilleme t statiu flr, nous rétro-

L ~ ~~rnderMn nèiuheen.C'est tdone. un devoir

mieux pour clliue ciloven.dil':iiler i lfe-
triu'r nii rvotrime ruÉie l'on demililnde à grand cris.

- -~- - L'abulius révoltnrit auquel nous lhison-tunilluîsioin, a sa

MONTl RÉ~AL, 23 OCTOBRE, Isiti. 211a11o 'ou dalsIe uandir nibre doe lieux r<ette
lité, ii l'on perimet a roux qui y soti eulilins, le
se livrer à leurs u i<lu s ur l'us!n des boisons

enîvralite , h iomb re es auberies, surtout

La charge du juge Mondelet à l'ouverture di 'ellu ue dnttilpton ti',iesttrè amllt 1 lesiIllel-leiiii

quartier des sessionsa le la paix est bien digne le ua qules ripliile, est trèsa (I"est le
l'attention publique auisîsi nouis ions eniprensuîus <il c 1 î'e inpruduimmnral. tin'rielulle! C'est
de lui donner les honneurs de la Publicité. o h qa autres 'imrlité e'suic netIl.ue,

ie sauiraii trop rpandre et propuiag r les aiecs d i d 1 ut ulit u ter i.-s eî rae ntes u pr ,
doctrines quess ce disculirs reiuleriie sur l'adini- Ilu elepu <im.n soevaiîea ,
nîistration de la justice, linlluence de l'opinioni du ie ernl'avon Iniliiliothedu-

publiquc, l'éducation, la témpéraice ; les die ilic. Carè' anics ' p:ilalsé dI or-:

maux que le savant juge al ignales, ini sont la n letlae:-:. est ed lrre ait 'u rlu ou-r
conséquence iigrand nombre d' auberges etnîlesers.iiilie Perri'ritil'iiiilavailr auu

tavernes le ha étages,sont tou-à-lisit dph raibles il oieu'un < pvi 'te uitetr tveruseet 1

C 'est surtout ses el ets sur laqeiiu e lse <q mti s oniit .u es e h ! e t et

pîltus pernUicieux. Il *Ly a q nti reilede a cela, é .'lli.et que le aemCetc l a
c'est le liî<iluur le nm [le îlces nmisons î'le 'l iiil'ab oilinnt ;jil le ssiiieit e e c tellu la
débauche. Li inagistrature q(ui ferait cela, eil finit laridev'nil useIl' se rmqieruir,
ntrait bien mérité du pays en lui reil;ntt le et t i ti i pah|r , piiiroiporntil qu'il i:l- el'-rs
plus grand service. La ceité'crsi d'établir des rlle -t se ppr jiiiiisu. QuI l <îile l'e-
maunue refgins pour lesjeunies dlél iîuingueîjîîcnt i uls' pslrsresnte.réstd. Qu ples nrines et
et iles jeune.i gens sa n eiploi ei encore un -eIl• u'lt..i v-etie' dntpersnnler

jet qui mérite une atntion et uine eaction imie- uatem'nt, unltit ile siété ulsi epube,
diate. Chauie jour Montrónj m'agrandit et kain qn'entitappote eéd prmjui

s'ombellit. Nousi, biâtissons des Palais et des ii e u IiIy tri ' ir emèdero mut, omme

noume<n<ts. nous ons(o îles améliorationsv on- ielar let c!:mryan, eet gn n<àit ru lbine
midérables, le grandes rues, les éiuics splen- ir de i tn paysl nvfitnria à acliSlemntiii

dides, dles places s Nosu. Nos riiiliesses au- ,tre essent IItmet.L tempéranie
m entent et s'accum u len t,et nous n'avon s uns le j ne til o l e o'us u terril , i s t m p r auce -
courage, le cœur d'etablirtellî nieaisonu l'inuduistr; mt:,, palat, ilt ui reste eco'i'rebp,
Pour les ipauvres enfants,ii l aute de tîndh a ir . lnt i i cete cuse coniueuà
d'occasion, et le protection, se perdent et j uir e. s 'endu a t,c:i ce tl l auise î îilile 1 'a i
démoralisent ! Pourtant pourrait-on iuxch ap. iln'eS.aliltu·llie. ait · il r u'elle 'a

Iliquer q u itaiil5 ucentouis, <îua îîîqu' ie asni d erii h- pour1 lu'v:ens L pre'vii s n'apas ié'
ceie nature, q ipemploierait utilement cette n iii iilr'l'nmaenirs. lalur l'a p a s reti.s

naîlheureuso jeunesse amenée continuellement 1 inii <hi î-eiluq 'V l'aid al ;!imi 'lui a du'sono édui-
mur ls bancs de ns tribunaux, pour répomle iillll,'Cil 1 ,l'uiilueulieildnui-ié

les fautesdt sa iiisèreet de sue. oisivetu I De d t si is uIille la temprance ii surait

la cour criminelle, on conduit aujourd'huic i la 1 jisiii evnu i linenuriiui-teîuad rit liaeu. Me n e

prisoil commune ; c''est là, à la iluî'ileure école l-uumelde mi<oiral, sun elTet n'a été que pirtiel.

d Ilcandae et du vice qu'ils terminent [ceur-éle- lais, à quloi hn tout celn. mi nu lieu d'être iidés,

catiOnî île voleu et d'escroe. Trois mois, sixi aset et sotiuisles tîns avor: tlesapotrto

mois suilmt. iîle la timpérance sont entravés par I snorance,

• Ainsi la société au lieu le se proleer elle- par bîunhomes inalveîllais e mîeclhnil<, et par

n<ume, fait les malfiteurs qui l'iieutenit. Le la trle Phypiue et buitale 1 Cmmiiaent peutit mu

remède est ie mainiion d'utrie. Dits nt spt'r île am:litns oir vor .:nr la vertu, la

lem paa civilisés ons'est omlre'sstté d les établir. ohniew, 'ildustrîe Ci la . si ltil t tente Il

N'Y ntrait-il qu'ici où oi n'hliésiterait ? Il liut luple. si l'on niet à sa idisposition, les mouivenîs

espérer (ie la grame enquête dui district se rip- le fonder et dte irinit soutn iird iesm uursala uet

pellera les exclltuts su<ggestions ii juge. sone, diePoi.Perd tout entiment moral! C'est

Nous savions qirliue Pon,. l. Nlnleltet qi su<Hir ceux qlin se prètont à ces monstru<osits,

fu t l e to u t tem p s u n a pô tre z elé dle 'i ét uîc atio n etuen l e, p n la r bs 'u t i se i lsla ie n1 . ce u x q u

o laisserait pis iaipper uni si belle ocasioinu, I'nt 'ée)rjiendhiite, u' e lasiei. Ceu qui
sans prononcerî nunmot là-îlessus. Il l'a Cilt e mit' les de tdir eai public(le se réveillei
d'une maimère le rituru. Dans les circonstan- ionr.r les eeil\ t levouir le datuier q rin o

c e s, otis c ro y on s ue r ' st u n d e vo ir P o u r ow Iuî o uuie . r pe st e z s dius, quies iietrs n i t 'G r d

lis illies publies, tiuis les homle in ius itl'rit s et .1ane, quepr slitnil-tdstrin t.apli ui ni'e îmer-
éclairés dle disiper des prjus, qui stt ri- ruie, pu nous u els psuie aiclllie-

pandis et propagsi dats certaines torlit s Pair erurit s uus n i nm1u ie rez p spertui es. ali i îîlu
les esprits malveillant, ennem is des vra -i.%d ; iliuo ne sui1 rez jimPlu 'eor lia s o u rer

rôts canadnies. Ces hommes ressemblent alced mlid plu-ier de ne vourlis
fameux ErostrIte, ,ui ponur se rendre célèbre, is deptie siersdPditrit- i u

itcendin le temple d'Eplèse. Les Kteig'noirs, s ledre qe linel<u nîtitiue peitri iusil'e
pour sortir de ll'obeurité, veulenît détruire no s llnure quiataVinItiiejmdillla lelttre riiîiieuse
mnordusî(le gratauletins le 1riuejérié,et d 'uvenir. til ttiuaIqui 'aitant gr'anild<aits nette îité. tii'se

Moysal e r andn trrisse Pas ressentir immdiateeut, dus les lica-
lits q iv ous' avez le b<Oeuilu<îr d'halbiter ; omais

-énetrés comme. Kils doute, vous li'le,-de l'd -

COUR DE SI-SSION. aolliiutmOÙt 'oeilnosommes outs eli lire diu bien
à înos seuilablea, quelque soient leur couleur,

Ce tribunal a ôt ouvet avant hier sous la leur nuigine Ou eutr rrnue, vmus viendrez
presidence le l'ion. Jg Nondelet, assist deaud.metsnt de l'avat. avel l'nerie convena-
Mul. DuMWit et Soniervlle, J. P. Après 'ap- bleî, et vous vtuls frz entendre dl uniére à
pel des jurés et autres détails prèliinairs i\. ce nun ne s'y méprenne pas. Si. iu ceste,
le Pré-ident de la Cour prononça le discours l'ioniirnîulitî< qui contin' à croitre dina cette
suivant :r t. s'étend aiuloin. t, t ou tard, ses e ets

Sessions du qîalre octobre 1846. dilèère' lse propgent"i'"d"ellemenit, jtsi'à ce

que lu vice et la désolation couvrent notre sol.
.... L tmovens dnt nouis avons fait itention. ne

sanlt pas les eePtas propres à amneliorer notre
DIScOUtUS AI GRàlD Jt rt :tttensociale.'

breuna du Giast JurCt Otre la taipéranten et l'éducntion ces surs
En ious renmconutrlnt pour remplir nos fona- jmlltes le i!s ains de refue mit asyes pour

tiis respctivsi neus ne puvonIs lue nuS - jeu d it , et <taui, mi U - un

r-f
.les gens oisif et sans rei surces, pourrait gagner
leur vie, sont d'une nécessité si frappante,-que
nous espérons qu 'on tue perdra plus de temps, et
que la legislature appurtera à ce sujet d'une
iiuportasce vitaIe, toute, l'attention qu'il mérite,
et qu'elle donnera.stite à ce qu'elle résoudra.
Depuis quai la plupart des hommes éclairés
adoptent la saine doctrine de l'abolition de la
peime de mort et des clatimens corporels, et
qu'une éducation bien ordonnée, même dans les
pénitentiaires, dans les prisons et asyles, et au-

tre i lieux le réclusion, tirlre à la société, plus
de gtranties qu'on en pourrait- attendre d'autres
moyens auxquels l'ignorance, le préjugé des
seltilletns ut uti-chréte et la force brutale
imptîuriienut leur action, les philant<ropes ont une
bele iciaiuud soniîstrire leiirs semblables, à
cet état île ilégrad-ition et d'avilissenient, qui
résuiite de l'ignoranee. Qu'ils cotsidèrent, un
instant combien l' n épargnerait Le dépenses am
pays, si ami lieru dle voir les tribunaux converti en
tlhà1tres oùl'ilme iscène, tout ce qu'il y a
de plis dégradait lpour l'hgunaité, le public était
étranuer à cets exhibitions, par cela même quon
ns les limiollrait pas, et iu'au moyen d'un tra-
vail utile a la sociié, à tempéré par une tus-
titution morale. I on rasenat à la vertu des
hoimmne et des femies livrs in vice.

Au courant, emune a n'en pas douter, vous
l', de li cause piniile des crimes et ies

désordres. votuS ne serez pas surpris, lorsque la
couir vilus dira que la perspective que nous
avons, n'est guere encurentes. Il vous sera
suiu , suas perte de tems, lpar l'oilicier de la
co'urOnnue, à peu près quatrevint dix actes 'uar-
cusialious pour diverses a iure. dont cinquante
pour féloniies de ditli:reaites nuances; six assauîlts
graves ;i u nombre d'asmilts cur dels tcon-
nétablesssouis, l'éxecu.ttiu mi h leurs deuvirs;

quatres assilts lineairàe. e a peu près vingt
poumr la tenue d aionits u débaiucle.

Nuis avos, ime aieiurs, un bie péib!e de-
viur à rmtphier, uiiiuiii-I mous étions loin le mmeil

attendrî; clu'li de nuslis enuretenir d'une
explosion à bon du'und bu à vapseur, sur le
tleuve Si. Lauirent. Il n'est ue <lopi bien coaiiu
rim- cette ralamuité a rat des suites fuinest'.
N.u i ignorons à qui .- blsmî:ue 'a ilot <re inllu-

té, il nue nimuIs lps p r:itieint jpas, d'ailleurs, le vou,i
s' dire. uNotre devoir est de réclsater viutre
a t ut i o n , i t r e a u 9 9 t11 4 1 l a p lu S i e lu s e' a

'ohjet donut il est qestion. Il y a peu d'anu-
uées, une autre e\losion euit lieu sur noire
dVi;:'' t urian l ubri île personnuîes iérirent.
L'.acideint de c jurs dernier:, est ucnrri , a
la vérité, lais le d.trit uies Trouis-Rivi res,
mais l payns intier a le plus grand iitérét lios-

sible, à ce iue d preils îmalleurs nu se remnm-
vellenrt pas. Nous espmiérsiis demie que les sug-
essitns, r'co manationi oul rteitations

que vous jugerez couvublessemut ticueillies
comme elles le devraient étre, île la jet lde
Ceux qui, par leur itîuationîs, siiit cm état île
jprotge. livaie de leurs senilalles, nusbi bien
qui leurs puroprmiélus.

L'aiccès thiles q(Iue vuSi aurez tolujours, ait-
près de la cur et de il'ilicier dle la couronne,
volls ficilitea beauup dans le couirise vos
entitis-, s unsproprseonuaiss"anises et votre bons
jitugemielt vous imliumneronlt la isaoie lanis laquelle
nous eniiis îpour c arins que l'on vous
rencontrera toujours. Il nous serait.dune inutile,
d nous eil,'tndre u long, sir ce mii vous est
familier. c'e-à-dirne qiuuni acte î'acîu,tion
ne petut étre rapporté criai, qu'aliutiant qule douze
Granil Jmrés, au îmins sus d'necord. Quant

i vos -v is en général. lr s'rmenlt imtposant
que vtuis vel'.z d prétr avec init le vilemitu,
oui renl'eiiie Si bi les rut les' et les princmipes,
jute nhous poUiusi.l ioui dispsjîer d'en dire

dl'aianitae sur ce sujel.
.- ittins noirsIusdn, do silte, à l'ouihvirge,

avec zèle, duliscrétioii et éneigie.

Lai Cour Criminelle îles Trois.litvières vient
de terminer ses srivaux. Li session i's oflTrt
de bien remanpqable qu'un crime all'u lior-
rîlîle stvio l m par timi pére surl in persionne
de sa tile. une enalimut ie 9 anus ! Ou nous lit
quîe les circnstne t e ce crie ont été telles
que le jue en prolonçant la seintence le mort.
a (it aunmalleurirux cup (ll, qe l'Exéuitif,
qui prendrniitconnaissance dle fais dliupocs,
reifuserait proaltlul'lnmit la comuiitaii toin île
pie ine. Deux autres acruîsaions pour le mitme
crime, n'mut luit étre complètement pîrotusées.
[l'i'tnît elé réduitess a de simples assaults et
lîatierivis.

Nuva e x rr.u.-- Sm 1iappelns l'raftte-

tion du public et dernosn auis snur l'annonce ile
MM. Barrit et lHagpir. Voici la saison où chia-

tuu se prèpar pour l'hiver ; à ceux qui tnt
bc.soin dle poëles. nmui reconiimandlons le grand
amuortinitu udtu No. 109, rite St. Paut. Il est im-

ssible de tiirouver une plus complète variété
île poles île toutes sortes, po/es de rtisine, de
sulles. leçloni île pssagei , lebureaux, à
erilc u air liht. Enfin visitez les ; c'est tout
ce qun pouu oir lie mieux ous le rapport du
imld, de li tforme, duci romufort et de l'écononie;
tout ce qu'il y a de plus beaui, de plus élégant
et de plus piarfait. Ces poëles sont de vrais or-
ineients dais unete maison, et sont tilaptés à notre
eimat. lancore auie lois, t'achetez pas sans vi-
iter l\Lal. Barrttt et Hlpgar.

ArcItcuN-T.-Nots apprenons qu'un terrible
accideînt est- arrivé dans la nuit de sanedi der-
nier près le Repuentigny. Le postillon descen-
dinit la malle de terre sest toaut à coup, près de
cet endroit, précipité ai has ld'une côte escar-
pée et s'est tié stur le chaîtmup.

La température est devenue froide. Hier
soir la Inpremière neige est tombe en asSeg
grande aibondane. Ce matin la ville est blan-
cie et frileuse. autsi ftaut-il se préparer à l'hiver,
Le bois ect à l5 la corde d'érable, 4 pour le

inmisieretc., le charbon est augmenté. Dieu
garde le.pauvre !

- Il résulte des documents officiels publiés
par ordre du guuvernepmentsméricain, que les
Etat-Unis ont produit en 1S45, 106,548,000
boisseaux de iromient, et 417,899,000 boisseaux
de maïs.

I.gr. île Walla-Wallat a reçu une lettre le son
frère, fgr. l'archeveque d' Orègon-eiqui lui
apprend qu'il devait partir Le Brest,le 10 octî-
bre, pour l'Orêgon ; il emmenait avec lui neuf
prètres, liseres et sous-diacreo, cinq Jésuites et
huit RIeligieuses de la coiigrégatioi de Notre-
Danie de Nanur.

DI s L'mmo. Paîsccts Htcisrs.- Le
Sim ci .luertiser fait un rapport circonsitaiié
du diner offert à M. Hincks, le 13 courant, à
Woodistock, par les moembulres libéraux du dictriet
de 1B.ock. Quoique le mauvais temps eût em-
péché un grtand nombre de personnes 'des dif-
ILrentes pac-ties du comté, de se rendre à cette
rête, cependant le nombre da ceux qui y fureit
presens était siuimsant pour donner une idée de
l'opinion publique. AI. Hincks a été reçu avec
enthlonsiasne par ses amis dans cette partie lu
pays "Aussitôt," a dit le président, e présen-
tai t sa santé, "-aussimlt qu'il fut connu que MI.
H:ncks était dans le Iiut-Caiada, le contseil du
district se trouvant en seaioi, il'tit réolu pair
les nienhres reiïuormictes de l'inviter à accepter
un (liner publie à Woodstock." C'était pour la
' maière habile dont il avait delfendu le grand

principe ldu gouvernement respioinable iontiéte-
muent admlinistré, et toutes les mesures calculés
pour étendre les libertés du peuple, et comme
att fidèle représentant de ce comté" que ette
santé lui etjit présentée. Elle était ainsi con-
çue:"Notre convive,i'hon. Francisiniicks,iious
n'attentdons quel'occasiont dle 'envoyer ti;umî-
plaleinalti par'e:nent."I'. Hincks a répondu
à cette santé par un discours très-apprnprié; il a
montré la faibles de notre administration depuis
qu'elle est à la tte des .tilires, et a repassé en,
peu de mois les principaux sujjts politiques du
jour; il a aussi taohié le faire disparaitre certai-
mues imiprttin5sul jus l'uin vait tht ma.ire dins

l'esprit du-s haitaîns dlui Ilait-Canuidla. tendant à
laire crire que le peuple du Bas-Canala c'rou-
pissait dans l'ignorance et qIule la taute en devait
étre attribiée ai clrg<-cathoique. a 1 est
fauîu', " a-t-il dit, " que le c'ré caithnoliu smi eu
opp i à l',-lutntio, ai c:truire, les inîttu-
tion d'éducation du a3:i-Cana 'a foit ibauoup
d'honlnîrii' à ceux qui les ont étuilies." Suri dis-
coars fut inter.ompu par îles apludîisa eus
reitéué. Des tuasts furent aiusi présîentéà
l'ion. Roliert 1 Iaildwin, et à lhon. L. H. La
Fontaine,et aux partis ritristes des deux sr-
tion;lie la province.

l. Hinckis a reçu dans ctte occasin, les mar-
ques les moins équivoques d'approbationl de la
pa:ts ds reftrmistes dui comté dI'Oxfoirl, et il
n'y a palis e doute ut'à la prochuine élection,
M. lincks ce soit choisi pour représenter île
nouveau ce comté, dont ila été tmenmbre pendant
six aitées cotnecutive.-Jfinere.

Nais trouvons dans des notes manuîscriteb
d'un vîyager, quelques remarques sur l'etat de
l'agriculture tont qcluelques circonstances ré-
centes, uous ont fatsentir l'importance. Quel.
ques personnes de la caumîpngnec rainassent avec
omiii les pelures les épis de bled-d'inde ou maïs

dinit le,% animaux sont très-fnuantds. Le voyageur
adont nous avons lejà lté queties obuservamtine

remarquait tîue dans l'auiutmnie un grand nom-
bre le cultivateurs, de cette provinc'e jetaient
ces pelures dans les chemins, ce qu'ils fesaient
aussi pour les cendres de lessive. Rien ne
prouve plus l'état arriéré de notre agriculture
qlue des faiîs de ele nature. Ces pelures
aussi bient ue le roseau le mais surt pour les
animaux la nourriture la plusu aine possible ; ils
en but très-fiiarndîs couturFmnus venons de le
dire, et la préfèrent à presque utoue atre. Elle
est avantageuse aux vaches surtut. Que ques
personnes ont même vii des chevaux lais:er le
foin, même l'navoine, pour manger les premineres.
Beaucoup de cultivateurs chez nos voisins ena
font un grand usage.

Pour la rendre, personne n'ignore que c'est
l'un des meilleurs engrais. Nos lecteurs peu-
vent se rappeler cependant les remarques qui se
trouvent dans cette feuille, sur Ir. perte qui i Se
faim chaquennée non pas seuleient des cen-
dres de maison, mais de celles des manufactures
de potasse, dont il serait facile de tirer un si
grand parti pour fertiliser les terres.

On pourrait dire la même chose des terrains
qu'on retire lu curage les fossés, qui produisent
le même etiet. Nous nous rappelons dans ce
moment que quelques cultivaiteurs intéressés
dans le curage de ftissés communs refusant le
le faire, et ce trouvant sur le point d'entrer en
procès, un cultivateur étranger leur offrit lui-
mme le curage à ses dépens moyennast la
seule condition d'enlever les terres qu'il retire-
raitet de les répandre sur sa propre terre pour
l'ongrais-er. Si nuits sommes bien informés,
les récalcitrants firent îles réflexions qui les
portèrent à refuser, pour en faire sur leurs pro-
pres terres le mérme usage en fesaInt leurs tra-
vaux.

Notus avons à annoncer la mort de M. Fox,
ancien ninistre de la cour d'angleterre près le
cabinet de Washington. Il était resté dans cette
ville, nième après avoir été remplacé par NM.
Pakenîham dans soi poste diplomatique, et il y
a succombé le 13 de ce mois, à une maladie
aggravée, dit-on, par une cose trop fore de
morphine. M. Fox était né en 1791 : il
était le fils du général Henry Edward Fox,
troisième fils lui même do Henry Fox qui
le premier porta le titre de lord Holland ;
il se trouvait étrc par conséqsuent neveu du

célèbre Charles James Fox, et cosin deC
dernier lord Holland, li aimable, si aimé et..
regretté. Nous devons ajouter que, par un d
ses anctres, M. Fox tenait au saaig du i
Charles 11, et par conséquent, à celui d'Hes.
ri IV.

Dasua jeunesse, M. Foc avait été un des
rots de l'élégance, de l'esprit et du bon ton, >
vanité qu'il parn loeait avec lrd Byron. Ent
sans la vie diplouatique, il fut le premier tei-
niitre ninztis près le- -omrnement de Buemas
Avres et panss dr là à lVavhinl.gton en: 183J
C'état un homme d'haLtudes quelque pu
excentriques, mis en itme te ps inn homte
de méritei, d'erprit et de cCeur. Son yappig
de Washington avait été motivé uniquement
par:e qu'il n'nvtnit P:ts su se rendre avez po-pulaire aux Etat' Unis, mais, à coup sûr. ai
fût retourné en Enrope, il eût été nommé à
quelque nouveau poste. Il a mieux aimé rester
dans ce pays. par crainte, dit-on des embesrrs
de tntne qu'ul aurait trouvés en Angleterre,
Cependant, toutes les fois qu'on lui demandait
quand il pensait partir, il répondait invariable.
mient; " Dans quinze jours. " Les quina
j-urs ont duré trois ans. et se seraient ag
doute indéfniment prolongés, -1lla mort n'était
venue trancher, à 55 ans uie vie qui pouvai
être encore utile à son pays.-C. E. U.

UlN ioMM3E TUf POUR UN sou. - On vient
d'amener dans les prisons de Nancy un homme
prévenu d'en avoir tré un autre pour un sou.
Voici comtment les faits se seraient passés. Deux
mendîints se présentèrent dans une mais a

à RtsiSre-ux-Salines, ndemandant l'aumône.
On donna a l'un d'eux un snui. Celui qui n'o.
vait rien reçu volut partager; l'autre refusa.
Cette discusionrivn n t continué en marchan-,
elles deux nidiiuiaits étant arrivés dans na
endmit désert sur le chemin de Rosières à Sali.
Nieolas, celuiitqi prétendinit être volé se jéta
sur le posse-eur dlu iou et lui oita des coups
le couteau =ui l'ont laissé tmort sur place.

OLiELLES DEItiE.

A1RRIVEE de la AM1LLE du 4 Oc.
15 JOURS PLUS TARD.

Le CALE:noN. parti le Liverpool le 4 nets.
bre est arrivé à 13tIon 'le20, à 11 heures du
soir, aprè une traversée des plus orngetuse. fi
n pporte la nouvelle eit l'échouemen<i t du Gret.
Brîitin sur le iets d'Irlande. Nous donnnts
plus las tous les détils le cet accident.

Nous ie voyons rien dans lnos journaux de
Londres conîcr'nant les colonies et notre no-
vesut gouverneur.

Lt~fiinieu' est mi granide en Irlande qu'un pe.
se généralement à Londres îque le Parlement sera
convoqué dans le couraint de novembre.

L"e nariaues espgnls ocenpenit la presse an-
glPise. français et le la Porinsule. Les arnglais
sont oupposés icauti immige l Due îe lhintpeinmeir,Le ffoum nerlniei a pmitesté contre le mariage.
comme étantconute les articlesit uTraité d'Utrecht
et cettamies cnvenons interveniues entre Louis-
P'ililippic el la reine Vicutria. au château d'Eu, ta
pr>enuce desu unuistrus respectifs.

En lspa lne lopinion publique est opposée au
manage fnçais. Ou repréene Loiis-Philippe,
en Eq sgne et ei Angleterre commu un vieil am.
bilieux.

- Le steaier le Great-Brili, Uni a guitti
le 19 sept. Lit rpool ponr se rundie i Nsr,-Iork,
marchliait avec une guinde vilese (plus de l 3nul
a l*heure'. lorsque, le soir, il donna aver violente
sr uc titibanc e' ai, u a 1tbaie le Drundrum,
sur leus les côtes d'Irlande. Latnuit étant trè.sç-ò
cure e leims oiageux. los passagers s'étaient
tuus relités dans leuis cabines.

Aus-itét qui le chluonto e dressentir, ils s'élanci-
ent sur le pont dlis un gu andl déordre et en pous
al des crisdîe détrmfe. Le capiaine lit lskeit

ntedmps dle vaiuns eflflts pourclmer ivs alarnes
fort légitimes. Enfin, cepeudant. le navire demne'.
rant dntis une complète imnnobilité, les pasatzers
eumsentirent à quitter le pont et i redlesceidre dans
leurs, cabines, pour y attendre que le jour. penatti
d'organiser les oyens de saiivettge.

Le lntdoainiî lilMati, li débarqiuenent se fit au
myen de chaloupes, t eele opération, qui ne du-
ra pas moiis de deux heures, s'necomplit. sas
aucun accident, bien uo la mer fût très houleuse.
Les blaages furent rtntsi transportés à terre. ,Dès
vendredi,uitn grand nombre do passagers étaitet"
réveusuu a Londres.

D'ailleuis le Grenl-Britain a rniraculeusiemft
éIiapp i un déssastre beaucoup plus grand que ct-,
lui dont il vient d'êtu victimse. A quelqeespas du
banc dle sable sur lequel il a échoué, e trolvIait
deux formidables rochers entre lesquels il a pasi
ail milieu d'une obscurité profonde qui ns pernt-i
tuit pas de les apercevoir.

Cet imîmenuse lavire r- patait pas aorir fait des
avaries ttës-uonsidérables, et on espere le remettre
à loit lorsque arriverout les hitnttes marées, si d'ici

là il ne eurvient lias une de ces tempêtes qu'amnlêit
trop souvent t'équinoxe.

ScsssvAaccs. - La moisson a été mauvais
presque partout, et les faits le prouvont d'une ua-.
nire irrécusable, il l'étranger comme en France.
La hausse est «énérale et incessante. Samedi,
sur le marché île Paris, le prix de l'hectolitre de
blé s'est élevé de 33 c. ul 1 fr. Le prix du pan
augmentera donc nuécessairenient de q centisa
pour la pemiéra quinaaine d'octobre. Le derniC
muarché d'Orléans était passablement garai ;,intus
lecommerce ayant enlevé en pou de teins tt

Papprovisionnement, la hausse amonté jusqu'à 2

fi. par hectolitre-
A Lille, le pain est u 42centines et demi'le

kil.; à Rouen, il est à 47 cent. et à 40-48 dans unt
g:anle partis de la Normandie ; il est à 82 à a'
lons-sur-Saône, et de 55 à 60 dans une grandelp.'
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tie de la France, dans l'est surtout. Le midi n'est
guère Plus heureux : à Bayonne, le cours du blé
s'est élevé de 50 c. à 1 fr. A Marseille, bien
quon ait reçu des chargemens de la mer Noire,
es Prix se maintiennent fermes, et Lyon. que

cette ville approvisionne, se voit menacé d'une
hausse assez forte. La hausse est également sen-
Bible dans les provinces de IV'Ouest, aussi bien sur
les bords de la Loire que dans la Bretagne, où
lon commence à craindre de ne pas pouvoir suf-
fire à toutes les demandes.

Cette situation est de nature à inspirer une in-
Illetude d'autant plus sérieuse que e commerce
Q nord,de l'est et du centre n'a pas a compter sur

le" marchés ou il avait l'habitude de s'approvi-
alonner, car le blé est à la hausse en Angleterre,
en Belgique et en Allemagne. En Angleterre,
l'hectolitre est de de 90 c. au dessus du cours or-dinaire ; Bruxelles, Gand, Louvain, Namur, An-

ruges et Liège éprouvent un mouvement as-
ottendtans le cours du froment et du seiole. A
OeaMle blé a augmenté de 85 c. A Hambourg

aées. yenceil y a hausse générale sur les den-
récolterg et Darntzig sont dans la pénurie.

été de beaucou:> inférieure a celle
pu"' année ordinaire dans le M1ecklembourg, en
Batiéranie et en Silésie. Toutes les places de la
altque sont inabordables. Les blés de la Tur-
l, esolt de qualité inférieure et peu propres à

dPOrtaition. Ceux de la Russie ont aumenté
e Près d'un sixième ainsi que ceux d'Egypte.
pTRLEs ET MISÈRE EN IRLANDE.-- L'irritation

PéPuiaire causée en Irlande par l'insuffisance des
es Porte déjà de triste fruits. A Kilkenny,

dem -troupe d'hommes a parcouru la ville lundi
rar en demandant du travail ou du pain. Le
Lé , evaat la maison duquel ils s'etait rassem-
a laire ra offert <de travailler, moyennant un
réparationisonnable, à casser de la pierre pour la
éaton es routes, ils se sont élouiés en pous-

S.a s , et ont été attaquer plusieurs boutiques
LEaigers. Des scènes du même genre se sont

Youghat.
a en croire les journaux anglais, l'émeute

Cte ')Our acteurs que des vagabonds désouvrés.
dant la commission de soulagement a cru

saîre (le se réunir et de publier des proclama-
enlarpour annoncer qu'on allait faire droit aux ré-
p, a ions du peuple. D'ordinaire, on ne traite
das eesi une émeute de pillards, et l'on sait trop,
t.l1  cas, avec quelle implacaple rigueur sevi-

La autorité anglaise.
pri irité, c'est que l'Irlande est aujourd'hui aux
deseavec la misère et la faim. " Dans beaucoup

parties, (lit le Morning-Advertiser, on ne peut
14e pas se procurer des vivres pour (e l'arent."
se leterretroublée clans son éZoïste quiétude,

d q y a plus de danger pour elle dans ce cri
e population affamée que dans les phrases les

d graves de laoitation pour le rappel. L'émeute
P, ilkenny est le symptôme (u mal qui dévore

arde.
"3 .ioientôt sans doute, dit une feuille radicale,

sotpprendronsque des mouvemens analogues se
de hmnfestés dans tous les comtés. La liberté
d, itl tillions d'hommes a été confisquée par
Lé Imains conquérans, et les opprimés ont cour-1J a mainstete. Aujourd'hui ils la relèvent, et l'Angle-

, si méprisante et si fière, s'épouvante; car,
irtout dire, en un mot, l'Irlande a faim, et dle-
nde à Ses maîtres impitovables de la nourrir."

re1r asslire qu'ils songent sérieusement à amné-
.er a condition de ce malheureux pays. DesePutations d'un grand nombre de baronips d'Ir-

aride ont eu mercredi, à Lod une
Oc le premier ministre et le chancelier de l'échi-

qllier. Un mémoire, émanant d'une réunion dePlus de 400,000 personnes, a été remis aux minis-
te; il signale les vicesde la ligislation irlandaise
nt ique les moyens d'y remédier; il s'agit sur-

")Ltde l'état de la propriété. Lord John Rnssell a,
promis d'avoir égard à ces réclamations.

sI5, avant tout, il faut empêcher les Irlandais de
OUrir( de faim.
PATATS-PONTIFICAUX.-On écrit de Rome, le

de ce mois, que le souverain pontife devait
ed ins la matinée de ce jour, les dispenses

POurle mariagc de la reine d'Espagne avec son
4 11n l'infant don François-d'Assise. Un cour-''er et .'. .

diat Xraordnaire portera ses dispenses immé-

yt'einent à Madrid, et arrivera probablement le
oule 18 dans cette capitale.

]Nous lisons dans une lettre (le Rom que le

iveupape Pie IX, après s'être occupé des

qoratsréformes politiques dont il a été
line "Io vient de porter son attention sur d'autres

dtlsate détail qui tiennent à la discipline
r~ast ique. Au nombre <le ces nouveles

r.rres se trouve l'interdection pour les cardi-
pi et pour les autres grands dignitaires de
hei 5 de paraître au spectacle et dans les autres

conscé au1 pla.ir
1la A~PE A L'INDE. - Le ouvernements abso-

ierf au brut du plus léger mouvem et qu
~t .fst la vie nouvelle des sociétés arrachées à
Nsent à eanguîeur et de passive inertie qu'ils i-

erers peuples. Mais qui eût pensé, na-
qu la asituation des états-pontificaux dût de-

test OSujut de crainte pour les cours vnisinîes ?

LealsPolitiq etd anifester quelque
un peu libérales. - les actes ne sont

liens, qui ne tarderont pas à vouloir ces progrès
pour eux-mêmes, et à donner raison à la sagesse
éclairée et bienveillante du nouveau pape contre le
despotisme entêté des vieilles légitimites.

RUssIE.-On mande de St. Petersbourg, à la
date du 31 aout, que le départ du prince et de la
princesse de Wurtemberg était fixé au 9 sep-
tembre. Le voyage que le czar devait faire a-
vec son gendre n'aura pas lieu.

-On a publié le 1 septembre, à St. Peters-
.bourg, des nouvelles du Caucase qu'il serait diffi-
cile de considérer comme satisfaisantes, puis-
qu'à cette époque de l'année, la plus convena-
ble pour tenir campagne, les Russes en étaient
réduits à la défensive.

SUEDE.-On écrit de Stockholm, le 1er sep-
tembre : " D'après les nouvelles de Krageholm
du 28 août, LL. MM. étaient presque rétablies,
et les bulletins avaient cessé de paraître à partir
de ce jour."

SUISSE.-La diète s'est dissoute le 12 de ce
mois, Berne propose de déclarer que la diète
s'ajourne, parce qùe la question de la ligue n'a
pas été résolue, afln de dnner aux états qui
sont restés sans instructions le temps d'en rece-
voir, et que la diète se rassemblera de nouveau.
Cet'e proposition n'a été votée quefpar 10 a 12
cantons. La question agitée par Zurich, sur
l'étab'issement d'un conseil fédéral de représen-
tants, n'a pas faitl'objet d'une discussion.

ToscANE.-On écrit de Lueques :"« Le
prince don Ferdinand dle Bourbon, duc hérédi-
taire ('e Lucques, qui a épousé récemment la
sour de le due de Bordeaux, a donné un noble
exemple de courage et d'humanité. En se pro-
menant sur les bords de la mer, aux environs de

Valeggio, il apperçut un baigneur qui, s'étant
trop avancé, était violemment entrainé par le
comurant et allait périr. Aussitôt le prince s'é-
lance dans l'eau, plonge à pluisieirs reprises,.
saisit l'imprudent qui avait déjà disparu dans
les flots, le ramène au rivage, et, après lui avoir
donné les soins que son état exigeait, s'esquive
pour éviter les témoignages de reconnaissance
dont le penle, qui était accouru, cherchait à
l'entourer."

M TuRQuI.-On écrit de Constantinople, 26
août, que Tahir-Bev a donné sa démssion
comme chef de la Douane. On sait qu'il est
aussi homme d'affaires de la surhtarue'-mère. Il
y a eu une querelle entre lui et Nafis-Pocha,
ministre des finances, dans le divan. Le mi-
nistre a prétendu que les douanes levaient rapIl
poiter cinq ou six millions de piastres de plus
que la somme portée dans les comptes.

ESPAGNE.-Les cortès se sont réunies dans
la matinée (lu 14 ; le ministère leur a notifié le
mariag- de la reine et celui de l'infante.

Le Il, l'ambassadeur de France avait remis
au président du conseil les actes officiels, rela-
tifs au marriage de l'infante avec le duc de Mont-
pensier. Les deux mariages doivent se célé
brer le lO octobre. On dit que M. le duc d'Au-
male et M. le duc de Montpensier arriveront à
Madrid du ler au 4 octobre. On fait déjà au
palais des préparatifs pour les recevoir. On as
sure que le ministre plénipotentiaire de l'An-
gleterre, M . Brlwer, a fait passer une troisième
note à M. Isturitz président du conseil. Cette
note corsterit en observations d'une nature
tout-à-fait générale, et elle ne reposerait sur au-
cune instruction positive du cabinet anglais. M.
Bulwer termine en déclarant qu'il n'adressera
plus à,ce sujet aucune communication au cabi-
netespagrnol, à moins que les instructions qu'il
recevra de son gouvernement ne lui en fassenit
un devoir,

LES MARCHÉS ANGLAIS.

Les nouvelles commerciales représentent tous
les marchés comme en hausse. Depuis cinq mois
le coton a avancé 25 par cent.

LavERPooL, OCTOBRE.
B!é Canadien rouge, par 70 lbs. 8s 3d à 8s 6d

Do blanc do 8s 6d à 9s
Blé Américain rouge do 88 3d à 8s 9d

Do blanc do 8s 9d1 à 9s 3r1
Orge par 60 lb. 59 3d1 à .5s 6d
Avoin pa 5ls s3 s

Pis Canadien îar quarterCanada 3dOsOd

fine 34s à 35s

23 oct. 1846.

T. W. WIDDLETON.
Agent et Percepteur.

23, petite rue St. Jacques,

.1 L OUER.
ifR UNE MAISON en pierre à deux étages avan-

tl tageusement située dans le village de Nicolet
avec nvkre, h;rngard, écurie, jardin et autres dépeindanrces.
Cette place a été occupée drpuis huit ans par M. Voon-
WvoaR. Peur les conditions s'adresser au propriétrire
sur les lieix.

23 ocrobre. LS. BEAUCIIFMIN.1

jours de maladie, dame Justine Charest, épouse de Félix
McMahon, écuyer médecin du lieu. Le concours nom-
breux de parens et d'amis qui a assisté a ses funérailles,
témoigne hautement de l'estime dont cette dame jouissait
dans la société. Elle laisse pour déplorer sa perte un
époux inconsolable et trois enfans en bas âge.

VENTEEN BANQUEROUTE.
PAR ENCAN.

D'un Fonds de détail de Marchandises
Sèches.

ERA vendu, par ordre des Syndics MARDI le 27 du
courant à onze heures, A. M. EN UN .icUL LOT a

tant dans le £. le fonds de détail de marchandises seches
de WILLIAM KELLY.-Rue Notre Dame. Apres quoi
on vendra les tablettes, comptoirs et autres fournitures de

magasin et le bail non expiré du magazin jusqu'au pre-
Mier Mei prochain.

On fera connatre les conditions au temps de la vente.
Le fond peut être examiné Lundi le -16 et le jour do la

de vente.
La Vente à ONZE heures précises.

Montréal 23octobre, 1846.

UX Magasins de Messieurs MOLSON & SPEIRS,
.&AMEDIprochain, la 24 du courant, seîont ven-

dus:
10 Tierces Sucre blanc bâtard,
10 Boucaults Sucre bianc.
25 Brucaults et Tierces Cassonade.

200 Caisse de Thés TwankPay, d'Yding, Hyson,
10 Carroteels petit raisin,
20 Baruiqes Eau d vie, de Martel et Henessey,
5 dro Cagnac 2 de qualité,
5 Pipes Ea de vi, fortede Bordeaux, pâte,

50 Quarts Vin de P.rto et de Xéres,
20 Barique, et quartauts Huile de Lin crue et Bouillie,
10 Quartauts Huile d'Olive,
5 Boîtes d'indigo,

75 Caisse de Chandelle de Spermaceti et à mêches
cirées,

20 do d'une lb et de 1 lb Moutarde de Wix et
Hesketlhs, Davis et Cie,

1100 Barils de Noir à Souliers en pâte en ferblanc et

en pots liquide eu Cruches de chopine et

demiard de Day et Martin,
10 Sacs d'amende,
5 Tons de Plomb à tirer,

40 Quarts blanc de Plomb lère qualité,
25 do Peinture blanche, do do, par 56 et 26

livres,
Pimant, Poivre, Clou de Giroffile, Alun, etc., etc.

La Vente à DEUX heures.
23 oct. CUVILLIER & FILS.

VENTES A L'ENCAM.

• Par J. D. Bernard.
MARCHANDIsEs NOUVELLEMENT IMPORTÉS

VENTE ETENDUE DE

Marchandises d'automne et d'hiver.
Par ballots et lots par cetalogue.

UNDI le 2me jour de NOVEMBRE prochain et lesL jo urs suivants.
Au Magasin de M. JEAN BRUNEAU, Rue St, Jo-

seph où il sera offert au Commerce par Encan Public un
des meilleurs assortiments de Lainages, Soiries, Toiles et
C itonages, qui ait jamais été oflert par Vente Public con-
sis ant nl:

Draps Superfin et fin, Draps rde Castor, Pilote Crain
rien, Etoffe du Pays, Casimirs, Pilote Drap d'Angola-
Drap d'Oregon, Serges,Cariset, blanc Etoffe à manteaux.
Gala Plaid, Camelot, Plades de Laine, Flanelle de couleur,
assortis, i aise, Girgham Coton rayé, Cotton blaine a
Chemise, Toile d'Irlande Bouragan et Futaine, Dran de
Buffal-, Coton gris, Swanskinus et Swansdowns, Drayet
imprimé, Shalles de Coton et de Laine, Bas, Gants, Bre-
telles, File, Boutons, Couvrepieds, etc., etc, etc.

-AUSSI-

Pour trre vendu par ballot
42 balles de Couvertes, Mackina. Rose et Point,
17 do de Coton gris, 27, 30, 33, et 40, pouces de

large,
4 do de Toile on Canvas No. 1 à 4,
5 do Couvertes de couleurs pour chevaux,
3 Valises de Moucho.r de Soie des Indes,

19 Caisses d'indiende d'automne d'un goût nouveau,
12 Caisses de Hardes Faites.
5 Caisses de Parapluies de 30 à 45 pouces,
5 Balles de Tapis superfin,
2 do de Tapis d'escalier,
1 Caisse Soullier de tapis,

300 douz. de Poches, d'Osuaburg,
2 Caisses d'Epingles de No. 6 a 10,

200 douz. Ceintures rouges,
2 Boucaux de Boutons assortis,

400 douz. Poche de toile du pays,
1 Caisse de Ruban de goût,
4 Caisses Crémones de laines,
6 Balles de Coton ftés No. 6 à 10,

-TERMEs LIBERAUx-
Là vente chaque jour à UNE heure.

20 oct, J, D, BERNARD,

ile t bien significatifs, - pour effrayer legs
or gnent sur les autres parties de l'Ita-

flous écrit de Naples que l'entrée du Diario di

sebt .vcile dêtre interdite dans le royaume des

e e enl es. Or, oa sait que ce journal est, nin-
s >)1etSoumisa la censure, mais encore rédigé

Illnet ence et l'autorité immédiates du gouver-
»1t.êpontifical. C'est donc le gonvernement

pro qui est mis en état de suspicion et déjà
S commeln trop dangereux. Ce n'est pas

toitec Cre de Naples a organi,é à Rome une
1 te lae.e surveiller les actes, les projets,

1 proplduite du pape, ainsi que leurs effets sur
e eCette e "at .et d'en rendre bon compte, afin
l attreour, aidée de l'Autriche. soit à même de

ral eaint quil sera possible, les intentions

dA sd SSainteté.
é Voilà le pape traité en vrai carbonaro, re-C) oaneunpcroao

lde un revolutionnaire et son journal mismaut ' niplus ni moins que les journaux radi-
le 00s n'avons qu'un souhait à faire : c'est
o aPe justifie sérieusement les craintesque

SpoI nspire aux gouvernements jaloux de>oéovoir absolu g ,
e à, ab.olu, aveuglés par les prétentions et
Idé Poitique des royautés de droit divin.

t tbieu siècle, répandues par Pie IX, fran-
I eroen vite les limites des états romains et
I s dr t en Italie d'autres terres fécondes. Les

oioontil aura doté son pays susciteront des
soe ranimeront des sentiments auxquels

Ont avec enpress-ment les peuples ita-

L'.mi de la Servante.

VTERNIS POUR LES TUYEAUX., AchetezVune bouteille lu Vernis de H. BAYLIS et vo,tuVeaux resteront luisant tout dhmveu parela seule
application d'une couche sans être dans la néces-
sité d'avoir recours au procédé ordinaire et mal-
popre de la mine de plomb. Le vernis empéchera,
vos tuyeaux de rouiller pendant l'été.

On peut se le rocurer en détail chez M. GRIF-
FITH rue St. Panl, et chez tous les ferblantiers et
en gros chez MM. FERRIER & BRYSoN, Rue St
Paul.

23 oct.

UX DERNIER .qVy.

E ST donné par les présentes à ceux qui <lient à laE Succession de feu E. DOWIING qui moins qu'ilsne retire IMMEDIATEMENT leurs titres et, payé ce qu'il.doivent, leurs comptes seront sans distinctin rem
avocat.ni nis à un

Etats-Unis do 34s à 35s
du Canada superfine 28s à 30s.

BOIS.
Pin jaune de Québec par pied cube Is 5d à Is 6d
Pin rouge do do Is 10 à 2s Id
Douves do 2me qualité £11 10 à £12 10
Staves do standard £45 0 0 à £50 0 0

Naisalntes.
En cette ville, le 21 du courant, la dame de A. D.o-

LET, écuyer, a mis au monde un fils.

A Christ Church de cette ville, mercredi soir, le 21 du
courant, par le révd. Bethune, Edouard Taylor Fletcher,
écuyer, à Henrietta-Amelia, quatrieme fille de William
Burns Lindsay, écuyer.

CZcttc.
En cette ville, mardi matim, le 20 du courant, après

quelques jours de maladie des fièvres typhoïdes, Niel S.
Scott, écuyer, étudiant en médeine, âgé de 26 ans, beau-
coup regretté, d'un grand nombre d'amis et de connais-
sances. Ses funérailles auront lieu samedi prochain. Le
convoi partira de la demeure de M. Scott. rue Lagauche-
tire à 2. heures P. M.

A Ste. Rose, samedi, le 17 dur courant, après deux

VENTE ÉTENDUE DE
MARCHANDISES SECHE POUR LA SAISON,

ET DE

PELLETERIEs MANUFAcTUREEs

A UX Magasins du Soussigné. SAMEDI le 24, LUN-
DI le 27 du courant, seront offert eut Vente, par En-

can P'ublic, par Catalogue, 500 Lots de MARCHANDI-
SES SECHES, très bien adoptées pour la présente et
prochaine Saison ; et un Assortimenttres étendu de PEL-

LETERIES MANUFACTUREES, et une grande va-
riété de PEAUX.Plus amples particularité seront dounées dans une pro-
chaine annonce.

-AUSSI-
Un Assortiment étendue de MARCHANDISES EN-

TAMMEES, appartenant à différentes Banqueroutes.
-Conditions Faciles.-

La Vente chaque jour à UNE heure.16 6oct. J. D. BERNARD.

DISES SÈCHES.
A Vente annuelle, par Encan, pour clore des consi-

linations et le FOND DE MA RCHANDISES, aura
lieu aux Magasins de Messrs. MOORE, URE z Cie,
rue St. Sacrement, MERCREDI, le 28 du courant, et
les jours suivants, auquel temps un assortiment de MAS-
Ci ANDiSESDE GOUr T AUTAts, bLien adapté pour la

1 S son, sera offert en vente, sans réserve; la plus grande
partie de ces marchandises qui sont nouvellmnnt débar-quées des différens vaisseaux récemment rentré dans le
Port, consistant en Draps Supeiru. Casimirs, et Doeskin
de G lût, Draps de Pilotte et Castor, Couvertes de Mac-kinac et autres, Cariset Gris et blanc, Buckings, Cariset
Gauffré, Flanelles blanche, Ecarlatte et autres couleurs,
Etoffes pour Menteau, Caietot, Etoffe Saxonne, Méri-
nos, Orléans, Cobourg et Brocades Fleuris et Unis, et une
grand Assortiment de Coton, Toile et Soiries trop longà détailler.

Le tout sera vendu par Catalogue.
La Vente commencera chaque jour à DIX heures, A. M.

DANI El. FISHER16 oct. E.AetNC.

Par John Jones.
VENTE IMPORTA.NTE D'ARTICLEs DE PRIX

APPARTENANT A UNE FERME.

E ,Soussigné a reçu instruction de vendre par Encan
À Puablic,LUNDI, le 2me jour de Novembre prochain.à la résidence de M. JA NlES HUGHES à la Petit-

Côte, sans la moindre réserve, les articles suivants tois
d*un grand prix, Chevaux Vaches, Cochins, ustensiles
d'agriculture, savoir : -

62 Vaches,
20 Génisses,

-2 taureaux,
40 Moutons,
60 rochon,'

12 Chevaux,
1000 minots d'Orge,
400 do de Blé,
70() do d'Avoine,

2000 do de Patates,
15,0D0 bottes de Foin,Waggons, Charrettes, SleiFhs, Charrues, Harnais

'ET-
Le RAIL de QUATRE TERRES pour 7 ou 9 ans

avec d'excellentes bâtisse sus érigées.
La Vente à DIX heures.

JOHN JONES.16 rct.
N. B. - Ces animaux proviennent de la meilleur raceet sont bien choisis; les Vaches et les Cochons sont supé-rieurs.

RE.MEDE 'SjvS MEDEC1 E.
N OUVELLEMENT reçu de PARIS un assortimentde POMPE à LAVEMENT l'invention récente,
laquelle pour la convenance et l'utilité i.'est égalée paraucun autre. A l'aide d'un peu d'eau chaude, on peut
prévenir la constipation ainsi que tout les inconvénients
qui en sont la conséquence, telle que le mal de tête, la
perte de l'appetit, le rhumatisme &. &. &. se maintenir
es bonune sante.

¯ S.J. LYMAN -& Cie.
Place d'armes, 23 octobre. imiste,

Melle. M'RENZIE,
YANT reçu son assortiment d'ARTICLES deA MODES PAiuSIENNES ET ANGLAISES pour l'bi-

ver, elle sera prête a les exposer en vente MER-
CREDI le

28 du courant.
Partie Ouest de la

Rue Notre-Dame, No. 165.
Montréal, 23 oct.

GRAND ASSORTIMENT

DE

i.PUELES NOUVEUX.
L ES SOUSSIGNÉS viennent de recevoir de plusieurs

Fonderies des Etats-Unis, entr'autres de cellesude
Si. Albans, Troy, Albany et Plattsbuxrgh, outre leur as-sortiment complet ordinaire, une grande variété dePOELES sur des modeles nouveaux et approuvés, detoutes espèces comprenant des cylindres pour brûler ducharbon et du coke, des Poëles Banner, Pctory,Pa..
mer, Troy et Air tighi, et les célèbres Poëls de cuii ,
patente de Buck, poëles de salon à grille, Painel box
Nrsery Stoves, les compagnon d'Hyver, poëles de sallesAir tight, à air tempéré, et richcrment ornés q
poëles patentés de Buck et les poëles .ir tight de Tr y,
sont adaptés également à brûler du bois, du charbon u
coke, et seront vendus, d l'essai, pour un mois. il ne
faut que s'en servir pour en étre satisfait. Les poulesi
de salons, .Air tight, (de différent patrons et grandeurs)sont d'un fini parfait, d'une apparance chaste et belle
embellis par des ornements de bon goût et sup'rieurs en
qualité6et soos le rapport de la forme à tout ce qui a ja-mais été offert en ce genre sur le marché. ces POêles desalons sont vraiment des meubles élegants et a boi mar-ché et comme ils sont construiis sur le principe des ./ir
tight, ils sont expressement calculés pour donner beau-
coup de chrleur avec peu de combustible. La quantitéd'ouvrage en relief, augmente la surface r(yonnante demanière à lui donner le double du pouvoir d'uni poële demême dmecsion construit sur l'ancien plan.

Les cylindres pour brûler le charbon ou le coke pour
des passages, anti-chambres ou bureaux etc., sont i pour
de censtruction, joignant , la fois, I élégance) la hau'é
du travail, l'économie du charbon, et la durée ;autiévisite est respectueusement sollicitée.

BARIRETT & HAGAR
23 Octobre. 109 rue st. Paul.

Par Daniel Fisher.
VENTE ETENDUE DE

Sucre, Thé, Vins, &c. BA LLOTS ET LOTS DE MJRCHJX-

.d VIS.
ES COMMISSAIRES d'ECOLES de la Paroissede CHAMPLAIN ont besoin de Trois Instituteurs

pour cette Paroisse. Des personnes mariées seraient pré-férées. S'adresser au soussigné.
A. J. MARTINEAU,

Champlain, 
2 3 octobre 1846. Secrétaire-Trésorier.

RE CELME.T P UBL IE'.

UTNE nouvelle Carte Géographique du Canada, et des

pa autres Provinces de l'Amérique Britannique du Nord
par JOSPH BOUCHETTE Ecuier, Député Arpenteur
Général.Les Souscripteurs à cet ouvrage sont respectueusement
r otiños qu'ils peuvent maintenant avoir des copies, mlun-tées et conphtées, en s'adressant à

ROBERT W. S. MACKAY,

23 Octobre 1846. Libraire 127 Rue Notre-Dame.

A VE.NDRE 1 IRLE SSOUSSIGN'ÉS.

TONNES frrm Jamaique,
1() Bariques Brandy Martel et Hennessy,
10i ditto Gin do teupa,

40 Balles
50 Quarts Cinaire,'100 Caisses Chandelles de Damoulin et Supermaceti.

DESRIVIERES et DEMSEY.
No. 28, Rue St. Franoie Xavier.

Montréal 23 Octobre 1846.

PERDUE.
IpiNTRE la Rue Sanguinet et l'Eglise Paroissiale de.- cette ville, UNE UPINGLE d'OR EMAILLEE
VERTE. Celui qui lo trouvera voudra bien la rapporterau Bureau de la MJinerve, et il sera généreusement
récompensé.

16 oct.

U N jeume homme de 24 ans qui a été depuis plusieurs
années engagé dans le commerce, et qui a à pro-duire les meilleures recommandations en> sa faveur, dési-

rerait se placer dans un magasin en gros ou en détail de
cette ville. S'adresser à ce bureau.

16 Oct.
CLASSE DE CHANT POUR L'HIVER

1 BRLYN a l'honneur d'annoncer qu'il se propose
l. d ouvrir une CL.SSE DE CAIiNT pourl'hiver prochain. La méthode qu'il va adopter est elle

qui est en ucage crn Europt. avec tarit de succes. Le nem-bre de personnes qui peuvent joindre n'cst pas limité puisq'"ui plus rand nonbre a azurer l1s progrés de laC 1sse ; avec les prix modérés qu'il a établi (c'est-à-dire

£2 pour les six rnis) il espere gagner la bienveillance du
public, surtouL des atmrateurs do musique.

Aussitôt qu'uînombre suifisaunt aura souscrit, un co-

mnotsé cesati ser organisé et tous les arrange.
ments nécessaires tonés ; M. B. se flatte qu'ils seront
tels qu'ils pr.curerotut f de l'instruction et de l'amuse-mnt diran; les so:rées d'hiver.

La ci7ýse s'ouvrira le preaier novembre, temps ou lesUîtsdtsouscripttin seront closes; jusque là elle sont
d àposers a la Librairie des MM Chalmers, Grande rue

St J9"cqtw3, aux iiiagasinis de musique de M. Mead, et

c:rez Mn.r y: à llôtel Danegaia.
Montréal, 16 oct, 1846.

Vente die Terres a
iRNT V üDUES, à la pote de l'église parois-

> e sl d- Varennes Mercredi le QUATRIEME jour(le Novembre prochain, a dix heures du mratin, " une
Terre de quatre arpents et deux perches environ de
f.ront sur quinze arpents de prof-ndeur située dans l'île
Ste. Thérose. paroisse de Varennes ; avec ntre maison,
grange et étable dessus construits et aussi une portion d:
terre située dans la grandc Ile de Varennes, dans le fleuve
St. Saurent, de deux arpents de front ou environ sur
la profondeur qu'elle peut avoir," ces te:res appartenantaux Demoiselles Ayel-dit-Ntale.

THOMAS PEPIN, Prétre.Boucherville 16 octobre. Procureur.
... rocureur.--

ECOLE COMMERCIAL DE BONSECOURS.

JECOLF DU SOIR à Bonsecours commenceraL lundi le 2 de novembre orocbain de 7 à 9 1Montréal, 16 octobre, 1846.

Sites de Moulins de pi.
A '' VIS '' estprlspéetes don' que Trois Site de

D Mouhins de Prix, sur le canal de Lachine, savoir:Deux situé sur le coté sud du bassin au dessus du lockn. 2, marqué sur le plan n. 10 et Il et l'autesulect
nord du lock mn. 2, seront vendu pa rca Isu le au ôtu
reau des Travaux Public, VENDRED le ub0 auOBu-
BRE prochain, à Mmii.EM

Le plan du terrain et les plans et divis relatif à la ma,nière de prendre l'eau, &c., pourrrontî être vis à ce Bureau.le et apres le Premier Novembre, auquel temponour
obtemnir tente autre informationî de l'achat. p npur

Ses lots sonît particulierement bien adaptés à lacostruction de Moulhns a Farine, ou de Manufactures a nt
da la Cité, sur les Bassins du Canal etdefcl'ac,

tan dam er u ch a r eu. L cut am va u ordnar

bIP'au caue or fair-e marcher des Moulins.

Bureau des Travaux Public,,
Montréal, 20 oct. 1846. 5

TIIOSA. BEGLY,
Secrétaire

AVIS
AuxIReclaraants pour des pertes par la Rébeilli 0odans le as- Canrdsn, dont lis ?jomis sont compris

dans la Cédule publirce d'ts la Gazette du ,nadaj
en date du 18 octobre 18a. z Canada

Bureau du R-ceveur Général
Montréal, 9 octobre, 1816. §

L EREEVEUR GENERAL rst aur d
.D DBENTURE.s rachetables dans vit maner des

l'quider ces pertes, cn somins inept as our
d, vingt-cing Luis e es qui" 9 ne seront pas onde
e -nt prtan omis urant, portant intérêt, à six par
eha itre 6a,cpayabl est p urvu par l'acte 9e Victoria

hOtrec mayble par Chaque année le premier Jaivier.Oui mecniade rsont at dessus dou la xindividus dont les réclamations
plusi!surs af: de fort ,oame ct-de ssus spécifiée, de s'unir
tares qui vont tre é la motant minimum des Dében-

l6 Oet. 
18r6.

p Me Lest irrnaux anglais et français de mntréal
pendant deux semaine.

4%9W
qiv



La Revue.Canadienne.

FRiED. (ARLINLE
DOREUR,

166. Rue Nore-Dame. 166.
MONTREAL.

ABRICANT de Cadres de Miroirs et de gravures,
monte et -ernit les Cartes Géographiques, redore

les vieux articles, nettoye et vernit les vieilles pein-
tures etc, etc, etc.

No. 166 Rue Notre-Dame,
vis-à-vis Messrs. Gibb et cie.

N. B. Toutes commandes seront reçues avec recon-
naissance et exécutées avec expédition,-à des prix mo-
dérés.

28 juillet, 1846.

ECOLE DE MEDECINE.

C ETTE Ecole recommencera ses Cours le premier
LUNDI de NOVEMBRE prochain, SAMEDI, le 18

du même mois. mises en concours les Chaires d'institute
de Médecine, de Jurisprudense Médicale et de Botanique.

LUNDI le 30, il y aura aussi un concours pour l'élec-
tion d'un Second Démonstrateur d'Anatomie.

Les Candidats doivent posséder les deux langues.
Pour plus amples informations s'adresser au

DR. SUTHERLAND,
Secrt.

29 septembre.

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue Côté, derrière la banque de montréal,

Mil UILBAULT, à l'honneur d'an-
G noncer aux amateurs de Belles

plantes qu'il vient d'arriver d'une excursion
dans le sud et qu'il a raporté avec lui une
quantité de plantes les plus râres,ce qui avec
la collection qu'il possedait et ce qu'il reçoit
en ce moment d'Europe, forme la collection,
la plus étandue ; qui en ait été offert en
canada. Il invite les dames et messieurs de
venir visiter, afin de juger de l'étendu de
la collection, on peut voir à l'établisement
des espèces de plantes,qu'on ne voit pas dans

les états, et même bien râre en Europe venant des Indes
et du Cap-Bonne-Espérance parmi lesquelles il y a des
plantes qui ont couté plus de $50 chaque, M.G. n'à rien
épargné afin d'avoir en Canada une collection qui riva-
lise avec celle de nos voisins. Il espère que le public
saura l'apprécier.

On ne paye rien pour voir.
13 oct.

AlVIS.
DEPUIS SAMEDI, le 10 du courant, le Prince J1l-

bert part de Montréal le matin à HUIT IIEURES
TROIS QUARTS, avec la Malle et les Passagers pour
les Etats-inis, au lieu de 9 heures comme ci-devant.
Bureau du C:hemin de Fer,

Montréal, 13 octobre.

Sirop Pectral de Lamourou.

L E Soussigné vient de ecevoir quelques caisse de cet
elnt Sirop.

Dr. PICAUL-
Pharmacie Centrale, 69, rue St. Paul.

1 septembre.

SALLE DES ODD-FELLOWS.

LE TABLE AU MECdIQUE

DU CÉLÈBRE MAELZEL,

REPRÉSENTANT LA CONFLAGRATION DE

ET LA SORTIE DE L'ARMÉE DE

NAPOLEON,
S ERA Exhibé, JEUDI prochain, le 8,ý et continuera

de l'être pendant quelques jours à la Grande Salle des
Odd-Fellows, Grande Rue St. Jacques.

Les portes seront ouvertes à 7J heures et l'Exhibition
commencera à 8 heures précises.

ENTRE-sE: 2 s. 6d. Les enfantts au-dessous de 10 ans,
moitié prix.

9 octobre.

LIBRAiRIE CANADIENNE.
LÂ ES soussignés onît l'honneur de rappeler à MM. les

Car s, Comm;issaires d' Ecoles et Instituteurs, qu'ils
ont constamment ein main tous les livres en usage dans
les Ecoles, et q1ue leurs éditions ne laissent rien à désirer,
tant sous le rapport de la Reliure, que sous celui de l'Im-
pression. Savcir:

Alphabets doubles
Sy llabaires des Frères
Grammaire des Frères

Do de L'Homond
Do de Boucher-Belleville
Do Anglais de Meilleur

Histoires Saintes, &c., des Frères
Exercices Orthographiques
Dictées et Corrigé des Exercises
Géographie des Frères
Arithmétique des Frères

D<s de Ladreyt.
Do Bibaud
Do de Bouthilier

Devoirs du Chrétion, avec Traité de la Bienséance
et Civilité Chrétienne

Psautier de David
Testaments.
Insatructions
Catéchismes
Géométrie pratique des Frères
Manuscrits, &c., &c.

Papier, Plumes, Exemples d'Ecriture, Encre, Oublies,
&C., &C., le tout

A MEILLEUR MARCHÉ Q.UE PARTOUT AILLEURS

E. R. FABRE & CIE.

. 1 VEDvRE ou J1 LOUER,
V NE BELLE TERRE toute en culture, située près

<lu village St. Laurent, à 7 milles de distance de la
ville de Montréal, contenant environ 60 arpents en super-
ficie, bâ7ie de Maison, Grange et autres bâtimens.

pour les conditions s'adresser à M. Pierre Verdon, au
dit village St. Laurent ; à M. François Desautels, Mon-
tréal, ou au soussignél J. A. LABADIE, N. P.

9 octobre.

BOULANGERIE A LOUER.
- UNE MAISON d'un étage, avec une BOU-

LANCERIE dans le rez-de-chaussée, coin des
rues Ste. Catherine et St. Dominique. Posses-

sion le ler octobre prochain. Prixmodéré. S'udreser à.
G: REINHARDT,

Au coin de la Grande rue St. Laurent, No. 113.
Il septembre.

TATTERSALL,

PAR

CHEVEAUX, VOITURES, HRNAIS, ETC.

DE POT,

LA PORTE VOISINE DE LA STATION DE POLICE,

DANS LES COURS DE L HOTEL DU PAVILLON,

RUE SAINT-BONAVENTURE.

E souissigné a l'honneur d'inorner ses amis et le
public en général qu'il a ouvert un TATTERSALL

pour la vente des c H EvAUX, &c., et, il espère recevoir
un encouragement libéral de la part le ceux d'entre le
public qui voudront bien le patroniscr; ses charges seront
mjodérées. Ses écuries peuvent contenir 24 chevaux et

de bonnes remises pour voitures.
Il fera des ventes chaque MA RDI et VENDREDI de la

semaine à ONZE heures A. M.
P. FOURNIER,

Encunteur et Courtier.
1er septembre.

Nouvelle Pharmacie.
Coin des Rues .,Yotre-bane et St. Denis.

DIRECTEMENT ViS-A-Vis L'IÔTEL DONEGANA.

LES soussignés venant d'ouvrir l'établissement, ci-
dessus ont l'honneur d'informer les habitants de

Montréal et des environs, qu'il sontt maintenant prêts à
leur offrir un assortiment étendu et général de

DROGUES, PREP./R./JTJONS CHIMIQUES,

MÉDECINES PATENTÉES,

PARFUMERIE, INSTRUMENTS DE CHIRURGIE>
&c., &c., &c.

d'une qualité à ne pas être surpassée par aucune maison
de cette ville, ayant été ch isis par le Dr. COT E lui
même avec le plus grand soin et aux prix les plus mo-
dérés.

Les soussignés ont aussi un assortiment étendu de boîtes
de MEDECINES HOM(EOPATîQUES, avec des ou-
vrages en expliquant l'usage par le Dr RosENsTEIN
praticienHonœSopathe, de Montréal.

-Aussi:

Un grand
inonbre de cé-
lebres

-MACHINES
ÉLECTiRO-MA
GNETIQUE

de
SHERWOOD.

Les médecins auss bien que les marchands de Drogues
en général voudroint bien venir voir et juger par eux-
mêees : les s)ussignés étant déterminés à ne rien négli-
ger, de leur part, pour satisfaire en toute manière ceux
qui voudront biein les favoriser de leur patronnage.

Le Dr. COTÉ a son bureau voisin de la Pharmacie
où il y sera constamment assidu afin de recevoir les pa-
tients qui voudront bien le favoriser de leur pratique.

N. B.-Eau de Soda et Nectar de Gingembre, à la
Fontaine.

'ouite prescription sera remplie avec le plus grand
soin et exactitude.

MARCELLIN COTÉ & CIE.
31 juillet 1846.

AVIS.
T OUS ceux qui ont les affaircs à régler avec la

succession do feu l'HoN. P. D. DEBARTZCH, sont
priés de s'adresser à

ALEXANDRE KIERRKOWSKI,
à St. Marc Rivière Chambly,

Ou à LEWIS T. DRUMMOND,
Montréal.

A l'engoignure des Rues Craig et St. Joseph.
1i septembre.

P. R LAFRENAYE,
Avocat,

A TRANSPORTÉ SON BUREAU

RUE STE. THÉRÈSE

.Auprès des batisses de M,. Desbarats.

FAYENCE ET VERRERIES.

Paniers et Boucaults contenant un assor-itintiment complet et général de tous les ar-
ticles en cette ligne, à vendre à très bas prix. soit tel
qu'empacté originairement ou réempacté par douzaime,
à la demande des acheteurs.

H. B. SMITH & Co.
Rue St. Pauli11 sept.

PHARMACIE CANADIENNE,
Coin des Rues St. Lambert et St. Jacques,

Maison de l'Hon. L. H. LaFontaine
(Vis-à-vis le Dr. Nelsot.)

O N trouvera constamment à cette Etablissement un
assortiment général de

DROGUES, REMÈDES A PATENTES,
PARFUMERIES INSTRUMENTS DE CHIRURGIE,

&c., &c., &.

Le tout des meilleures manufactures françaises et
anzlaises.

Les ordres de MM. les Méde ins et Marchands de la
campagne seront exécucutés avec le plus grand soin.

Consultation à toutes les heures de la journée.
31 juillet t Eu. TRUDEL, M. D.

J. P. Leprohon, Avocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

RuE ST VINcENr No. 8-Octobre.

A VENDRE
AISSES d'ardoises pour les Ecoles

I 0 Petits Livres de vie
Dialogues et petits Drames
Grammaire des frères
Exemples

AUSSI.- Une superbre guitare à clef
.Aitendue de jour en jour par le Lord Collenjuood et le

Leander.
Pierres à moulanges &ct., moulanges Françaises, et

autres aLOUIS DELAGRAVE.
No. 60 Rue des Commissaires.

4 septembre.

Toile a Bluteaux, de Hollande
DE PREMIEREQUALITE.

VENDRE par le soussigné, rue des Commissaires,
No. 105, porte voisine du bureau de Chemin de Fer

du St. Laurent et du Champlain.
L. D'ELAGRAVE.

28 aout.

R. LOUIS DELAGRAVE a transporté son
Bureau sur la Rue des Commissaires, No. 60

à côlé du Bureau du Rail-Road.

25 août 1846.

MARCHANDISES SECHES,

MAGASIN NI 177, RUE ST. PAUL.

L E soussigné reçoit maintenant un grand assortiment
de Marchandises et de hairdes faites telles qne,

PALETOTS d'hiver, FrAcs, SURTOUTS, MANTEAUX,
PANTALONS, GILE's, VESTEs, etc, des meilleurs patrons,
et une variété considérable d'effets d'automne et d'hiver
dont il disposera à DIX POUR CENT meilleur marché
qu'aucun autre établissement de cette ville.

Le soussigné ayant à son emploi des tailleurs habiles se
chargera de la confection de toutes cspèce d'habits et
d'habillements, dans le dernier goût. Il appelle l'atten-
tion des marchands du Haut-Canada et de la Campagne
sur son fonds de marchandises. Il trouveront de grands
avantages a visiter son établissement,

LOUIS PLAMONDON.
Montréal, Il Sept.,

LIGYE DE STEJMERS

entre Monteal et uebec.
USQU'A avis, ultérieur, le prix du Passage par les

si StcanersI" MONTREAL"" QUEEN" et "LOF.
SYDENHAM" sera comme suit :

Passagers de chambre (les repas compris) 1Os Od.
Passagers d'avant2 s 6.

Le Fret, suivant le Tarif.
JOHN TORRANCE et Cie.

31 juillet 1746, Agts. M. et Q. Steam. Bt. Co.

MAGNIFIQUE PLAN

GRAVÉ
DES

Opérations Navales et .Militaires

DEVANT QUÉBEC,

ET DE

La mort de Wolfe,
Sous le Patronage distingué de Son Excellence le

Lieutenant Général le très-Honorable

COMTE DE CATHCARTH.

Avant l'interruption de la publication,le Soussigné avait
été honoré idu patronage le plus distingué dans le Roy-
AUME UNI-aussi de l'approbation unanime et de l'en
couragement de toutes les villes incorporées de L'AME-
RIQUE BRITANNIQ' E DU NORD et la dernière approba-
tion de son ouvrage lui a été réçamment donnée par le
vote unanime des Communes du Canada.

Les copies de cette gravure ont été jusqu'à aujourd'hui
livrées aux Souscripteurs seulement, c'est pour eux que
les copies qui restent à livrer sont destinées.

ALFRED HAWKINS,

Août 1046. Mont Plaisant Québec.

UiP On reçoit à ce Bureau les noms des Souscripteurs

Le certificat qui suit fut présenté à M. Hawkins à Lon-
dres, par l'cfficier distingué dont il porte le nom :- .
D'après une connaissance parfaite des environs de Qué-

bec ayant résidé là pendant dix ans, la plus grande partie
dle ce temps sur les Paines d'Abraham, et d'après une
connaissance générale des opérations de 1759 telles que
détaillées dans divers publications, et telles que décrites
par des individus qui eurent une part à ces opérations, je
crois pouvoir recommander le Plan de M. Alfred Hawkins
comme méritant bien l'attention de ceux à qui il est dédié
et le patronage du public anglais.

(Signé) JOHN HARVEY.

Etablissement a vendre.
AISON, câves et glacière, cours, jardins, écuries,
colombier et autres dépendances au village de la

paroisse St Benoit. Ensemble, ou sé p arémens, plusieurs
autres emplacements dans le même vi lage, un verger et
diverses prairies, terres et fermes dans la même paroisse
Titres incontestables.

Conditions faciles, une psrtie du prix exigée comptant
le reste Payable en neuf ou dix années.

S'adresser sur le lieu à M. Girouard.
St. Benoit, 11 août, 1846.

VOYAGE DE PLAISIR
A

V JA R E NES,
TOUS LES DIMANCHES A UNE HEURE PRECISE.

E Steamer ST. LOUIS commencera ses voyages
réguliers à Varennes, Dimanche prochain le 7 du

courant, et continuera pendant la saison, tous les Di-
manches en partant de Montréal à 1 heure P. M., et
revenant de bonne heure dans l'après-midi.

6juin.

A VENDRE,

BOISTES de VITRES d'Allemagne,
06x 7j, 7J x 81, et assortis jusqu'à

18 x24.
100 Caisses grandes vitres, 28x38 et autres mesures.

-AUSSI:-
Un assortiment de Peinture à l'Huile sèche, de différentes

couleurs.
JESSE JOSEPH,

Rue St. Sacrement, n. 6.
Montréal, 14 août.

LA MAISON HARKIN ET M RTTN D PITE S
BAD EAUX annonce au publi .JMPORTATON DU PRINTEMPS
l'arrivée d'un assortiment com
plet de Marchandises de fonds
et de fantaisies, pour le com-
merce du printemp, et de l'été.
On trouvera que le NOUVEAUBFoNDs comprend ce qu'il y a
de plus varié et de plus à la
mode en fait de tissus. No. 140 rue Notre-Dame

LE Soussigné vient de recevoir par le Great Britain, Palmyra et Lady Seaton, VINGT CAISSES de CHAPEAVI
de CASTOR, et de Soie, comprenant toutes espèces de qualités, des modes les plus récentes et dans le dernier goi

Les Marchands du Haut-Canada trouveront un assortiment complet et seront servis avec la libéralité ordtis*e

Montréal, 31 juillet, 1846.

MONTRES, BIJOUTERIE, ARGENTERIE, ETC.

L.P. BOIVIN,
L E Sus-signé vient, de recevoir de New-York et

d'Angleterre, une partie de son assortiment D'AR-
TICLES EN BIJOUTERIES, et autres parmi lesquels
se trouvent :-

Montres en or émaillées pour Dames,
Montres do riches do Messieurs,
Chaîne-Gardes en or,
Chaînes-Courtes et Clefs en or,
Rubans à la Louis-Philippe avec ornements en

acier et en or,
Lorgnettes Doubles en or et en acier,

do Simples do
Epinglettes à camée,

do topaz et émaillées,
Boucles d'Oreilles, nouveau goût,
Bagues de Dames et Mrs., en grande variété,
Ecritoires (Ladies campanions), plumes en or

et plumes en acier.
Fusils, Brosses, Paniers Français, Portemen-

teaux et un assortiment de marchan-
dises de goût et de fantaisie, Rasoirs
de première qualité, Canifs Ciseaux,

-ATTENDU AUSSI-
UN assortiment étendu de Parfumerie Française

de la meilleure qualitée et par le Erroniga
de Liverpool, une collection riche de montres
patentées en or et en argent de manufacture
anglaise, etc., etc.,

Montréal, Juillet, 184 i

MONTRES EN OR
R ECEMMENT reçues de Londres et de Genève,

quelques Montres en Or d'une qualité supérieure,
aux emblèmes de la Feuille d'Erable en relief.

A vendre par

Marché-Neuf, 6 oct.
L. P. BOIVIN.

L. P. BOIVIN,
0ifèvre et Bijouteier.

Rue St. Paul .No. 80.
VIENT de recevoir 2 caisses EAU DE COLOGNE,

de J. M. FARINA, qu'il offre en gros et en détail,
à des prix réduits.

9 octobre 1846.

LIBRAIRIE CANADIENNE

DE

[Ci-devant associé de M. J, B. ROLLAND,]

Rue St. Vincent, No. 19,

ANCIENNE DEMEURE.

L E Soussigné, très-reconnaissant de l'encourage-
ment que ses nombreuses pratiques ont bien voulu lui

accorder, a l'honneur de leur annoncer qu'il continue tou-
ours sa LIBRAIRIE, IMPRIMERIE et RELIURE,et
il ose se flatter par l'empressement qu'il mettra à les ser-
vir, l'exactitude et la ponctualité avec lesquelles il exécu-
tera les ordres qui lui seront confiés, de continuer à méri-
ter leur confiance et celles du public en général.

Aussi pour répondre à l'encouragement qu'il a reçcu
ur la vente des Livres à l'usage des ECOLES ELEMEN-
IREs, il vient d'en réduire les prix comme suit :
Syllabaire des Ecoles Chrétienne, £ 2 6
Nouveau Traité des Devoirs duChrétien 0 15 0
Grammaire des Frères 0 12 0
Exercice Orthographique mis en rapport

avec la Grammaire . 0 17 6
Arithnetique des Frères 0 13 6
Géographie avec la cdte 0 16 0
Intruction 0 15 0
Alphabet Double 0 2 0
Petit Caiéchisme 0 2 0
Grammaire de L'Hommond ) 6 0
Psautier-David 0 11
Testament O 16

" Anglais 0 14 0
Abrégé de l'Histoire Sainte, l'Histoire de

France et de l'listeire du Canada. 0 10 1
Montréal, 28 juillet 1846.

1fs-2m.

BANQUE D'EPARGNES
DELA -

CITÉ ET DISfRIC T DE MONT RÉ1L.

PATRON:

Mongr. l'Evêque Cotholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Francis Hincks,
A. LaRocque, V. Président H. Mulbolland,
John E. Mills. L. H. Holton,
Jacob DeWitt, John Tuly,
Joseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Greniet,
L. T. Drummond, Nelson Davis.
H. Judah.

VIS est par le présent donné que jusqu'à avis con-
train l'INTERET que payera cette institution

sera de CINQ POUR CENT sur les Dépôts de £50 et
au-desous, et de QUATRE POUR CENT sur les
Dépôts au-dessus de cette somme.

On peut obtenir copies des Règles et Règlements, et
autres informations, en s'adressant au Bureau de la Ban-
que qui estouvert TOUS LES JOURS, de DIX heures à
TROIS, et dans les soirées des LUNDIS et de SIX à
HUIT.

Par ordre du Bureau.
JNO. COLLINS,

Secrétaire.
Bureau de la Banque d'Epargne, de la Cité et District

de Montréal, No. 46 Grande rue St. Jacques, porte
voiqine de l'Ottawa HÔtel.

2juin 1846.

ANDREW HAYESe
Maison de Chapellerie de Londres Etablie en 1837, '91

à droite de la Place d'Armes 141 rue Notre-Dame.

NOUVELLES MARCHANCISES•

BEAUDRY ET FRERE
No. 127, Ruf NOTRE-DAME. .

(Vis-d-vis l'Eglise anglaise.)

IENNENT de recevoir par le Great-Britl0%si'
bian, le Cal adonnia, l'Eromeanga et le Jaui dbell, et attendent par d'autres vaisseaux sur le post

river, un assortiment complet de marchandises d'autIO
parmi lesquelles sont les articles suivantes, savoir:

Châles de toutes descriptions
Cashmere et meuss. de laine du dernier goût
Soie careauté et autres descriptions
Draps pilots et castors, différentes couleurs
Doeskin et Casimir
Draps fins pour Dames et Messieurs
Etoffes à veste, du dernier goût
Flanelles, Couvertes et Plaids.

Le tout à des prix très modérés.
18 septembre.

A L'ASSOMPTION.

SES AMÉLIORATIONS.

O UTRE la beauté et les avantages de ctte
son naissante, quoique déjà très connue .

JETTÉ y a encore fait ajouter une aile qui d
toute espèce de commodités à cet édifice.

M. PIERRE PERRAULT déjà bien cônnu dans
branche de commerce comme on a pu en juger
qu'il tenait l'Hôtel de Varennes, vient de s'
a M. CHARLES ARCHAMBAULT, l'hôtellier.a
Ces deux Messieurs se proposent de ten"ler
maison sur le plus grand pied, en sorte que cG
yageur y trouvent toute chose confortable.
Messieurs se flattent aussi de la faveur p0bliqu

dater de VENDREDI prochain, 2 OCTOBIR$9
. Steamboats St. Louis Ri4heliesu 1ls'e-Fly, P
de Montrdl à 3 heures précises de l'après-midi.

29 septempre.

LIGNE DE DILIQENCES
ENTRE LE VILLAGE D'INDUSTRIE ET LAVAL0

E Soussigné prévient ses amis et le public et j
L ral qu'il a établi une ligne de diligences$ U
Village d'Industrie et Lavaltrie. Les voyageurs e
veront toujours ses voitures à Lavaltrie à l'arfiv gqø
Steamers. Il procurera aussi des EXTRAS à ce
désireraient se rendre dans les paroisses envirooo"
Les prix sont moderés. JOSEPH DESC-

Village d'Industrie, 4 Sept. 1846.

BUREAU A LOUH1R
ANS la rue St. Vincent au No. 15,D médiate, s'adresser au BURzAU de la RI% Cj

NADIENNE.
Montréal, 9 octobre 1846

SOURCES DE ST. LEOX
ES SOURCES DE ST. LEON, situés in

mille de la Rivière-du-Loup, ont été lou
quelques années, par le Soussigné, qui prend.lieO
d'informer ses amis et le public qu'il réside surir
où il est prêt à recevoir les voyageurs et à exPédeC
Minérale à ceux qui en demanderont.

Les personnes suivantes qui ont été nommées $.

auront constamment à vendre ; à Montréal, cIeS
HARKIN & BADEAUX ; aux Trois-Rivières,ch
LARUE & CIE; et à Québec, chez M. E. G i

St. Léon, 13 mai.JOHN G

FAITES ATTEN
TAP!S A LHULlE, 2.'üRE

M arà Foin, 40001 verges dle TAPISFLe
trons et grandeurs atssortis, pour Chambre, Fasagmi~,
lier, ainsi que pour tables, pianos, etc.,< et au
Soie, Cirés potin différens usages ; Toile, pourC15

STANISLAS DRAPEAU, ce

IMPRIMERIE DE LA REVUE CMM

308
Vêtement de Dames etc..La
marchands de la CanlP80
sont invités à visiter la n awt
H. & B , il y trouverontiro1
ce qui peut convenir a. 1'
commerce. A des prixre
sonnables.

Montréal, 12juin 146*


